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Traité de la culture
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nnn
armi les Fleuriſtes , dont le

98 33 eſt grand , & dont

il yen a beaucoup qui ſont

habiles gens , il s ' en trouve

ſouvent Pluſicurs qui veu -

lent ſoutenir , au;mappar -
tient qu' à eux ſculs de ſe meéler nen 5
& qui veulent faire accroire , que la culturc
de cette ſorte d ' Arbres eſt le veritable chef -
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312 PREFFRNRCUE

d ' uvre du jardinage ; & ſur ce fondement
ils font de grands monſtres de la préparation
de la terre , & du choix des ingrediens ,
qu ' ils diſent devoir entrer dans leur compo -
ſition ; ils ne font pas moins de bruit ſur
leur encaiſſement ou empottement ,ſur leur
arroſement , ſur leur entrés dans la ſerre, ſur
leur ſortie de la , & ſur leur expoſition .

Uy en a méme parmi eux , qui font le

myſtere encore plus grand ; ils diſent que la

quantité d' eſpẽces d Orangers eſt grande &

Preſque infinie ; ils en mettent en effet un
nombre , qui ſeroit capable dpouvanter les
Curieux , quelque veritable qu' il puiſſe etre ,
ſi , comme ils le diſent , chaque eſpèce de -
mandoit abſolument des ſoins particuliers ,

cꝰeſt·a-· dire une culture particuliere ; & Sil

en etoit ainſi , on pourroit veritablement ap -
peller ccla une mer , ſur laquelle perſonne
1oſeroit Sembarquer vũ le danger evident
& le naufrage inevitable .

Mais comme dans nos Jardins fruitiers &

potagers , où le nombre des eſpèces eſt bien

plus grand , qu ' il ne peut ẽtre parmi les O-

rangets , Texperience nous a appris , qu' une
culture à- peu- près la mẽme ſert pour toutes
ſortes de fruits à pepin , une meme pour tou -
tes ſortes de fruits à noyau , & une mẽme pour
toutes ſortes de verdures ; cette mème expe -
rience nous a fait auſſi prẽſumer , qu' il ne faut

quꝰ' une
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qu ' une mème culture pour toutes ſortes d ' O-

rangers ; de quoi nous avons des preuves en -

tierement convaincantes .

ſe ne m' arrèterai donc point à tant de

difficultez , par - où les uns & les autres ont dé -
tourné & épouvanté grand nombre de nou -
veaux Curieux dans leur paſſion pour les O -

rangers ; paſſion , que je crois très raiſon -
nable & trèés bien fondés , parce que dans

tout le jardinage il n' y a ni Plantes ni Arbres ,
qui donnent tant de plaiſir , & qui dure ſi long
tempsʒ vũ - qu' il nꝰy a jour dans lᷣannẽ que les

Orangens ne puiſſent & ne doivent avoir de

quoi rejouir ceux qui les aiment ,ſoit par la ver -
dure de leur beau feuillage, ſoit par ' agrèment
de la figure qui leur convient , ſoit par La -
bondance & le parfum de leurs fleurs , ſoit
enſin par la beauté & la duréæ de leurs fruits .

Pour donc favoriſer Jinclination , que je
vois aſsès generale pour en avoir , je prens
un troiſième parti tout -à- fait contraire à la

doctrine de ceux qui en font des myſteres
ſurprenans ; de ſorte quꝰaprès Pavoir ample -
ment & long temps examinẽ il me ſemble

que dans tout le jardinage il n ' eſt rien de ſi

aiſẽ que la culture des Orangers , ſoit pour
les Elever dans leurs premiers commence -

mens , ſoit pour les entretenir enſuite & les

conſerver en bon état , quand unc fois on
les y a mis , n' y ayant que le ſcul retabliſ -

5 ſe⸗
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ſement des malades qui ſoit en effet difficile
&c facheux ; & partant il me ſemble qu ' on
peut entreprendre d ' avoir des Orangers cha -

cun ſelon ſes moyens & ſes facultez , pourvũ
que P' on s' y conduiſe avec ſageſſe & de la

maniere qu ' on le va montrer .

CHAPITRE I .

Da lien propre à placer les Orangers .

JNans le choix que l ' on veut faire d ' un

Hlieu , qui ſoit propre pour y laiſſer du -

rant tout lẽté les Orangers , on doit prendre
garde qu' il ſoit du cõtẽ du Sud & du Sud -

Eſt , & s' il eſt poſſible vis - à-· vis du poele ou
de la ſerre pour lhiver ; ce licu peut bien avoir

trente pieds de large , plus ou moins , ſelon

que le jardin ou le fonds eſt grand ; & il ſera

en méème temps fort à propos d ' environner

ce lieu des quatre cõtez d ' une haye d ' Au -

nes ou bien d ' Arbres fruitiers , quꝰon entre -
laſſe & conduit en - haut , pour empècher
toutes ſortes de vents d' y entrer , & pour
avoir un grand air à Pabri ; on le fera ,
ſi cela ſe peut , du cõté du Sud - Eſt , &

ſur - tout on ſe gardera bien du Sud - Oueſt ,
de l ' Oueſt , & de tout ce qu' il y a de Nord ,
dꝰautant que de ces endroits là il vient ſou -

vent de grands orages , de vilains brouillards ,

O
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& des vents nuiſibles , que les Arbres frui -

tiers mẽme de nõtre pays ne peuvent point
ſupporter ; & cela eſt auſſi obſervẽ en Italie

& dans les autres pays chauds . Il viendra

parfaitement bien devant le poele , ou la ſer -

re pour Phiver , parce quꝰalors le proprie -
taire ẽtant aſſis dans ſon appartement de plai -
ſir ſe divertira non ſeulement à regarder ſes

Orangers , mais auſſi à en ſentir Tagreable o -

deur par les fenètres ouvertes .

CHAITRE II .

De la Terre & du Fumier .

omme les Orangers & les Citronniers ſontCꝛ nötre égard des Arbres étrangers , &

qu' il faut &lever par artifice dans les pays ,
qui ſont ſujets à de longs & facheux hivers ,
au - lieu qu ' ils viennent naturellement , faci -

lement ,& parfaitement bien dans les regions
plus chaudes ; pluſieurs ſe ſont imaginez ,
quc les accidens , auxquels ces Arbres ſont

expoſez dans nõtre pays , venoient en partie
du defaut de la terre quon y a , & en partie
de Pair quꝰon y reſpire ; & cꝰeſt pour cela

que preſque tous les Jardiniers ont fait un

grand myſtere de la compoſition particuliere
de la terre .

Les uns font conſiſter Pimportance de la
com -
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compoſition tant dans le grand nombre des

ingrediens , ſur - tout lorſqu ' ils ſont difficiles
à trouver , que dans la doſe de chacun ; les

autres la font conſiſter à remuer ſouvent cet -
te terre ainſi melangẽc , en ſorte que ſans ce
remuement ils croyent le reſte inutile ; il y
en a d ' ꝰautres qui attribuent tout à Pancien -
netẽ de cette compoſition , voulant que les

plus vieilles ſoient les meilleures , comme les

autres ſoutiennent que ce ſont les plus re -
muẽes : la plüpart enfin ne font cas que des
matieres legeres pour leur compoſition , ſoa-
voir , de poudrette , de marc de raiſins , de

terreau , & de terre bien fumèe .

Pour laiſſer à chacun ſon ſentiment là -

deſſus , & propoſer pourtant celui que jai
embraſſẽ & que ʒai crũ Saccorder avec Por -
dre general de la vegetation & avec la nature

particuliere des Arbres , dont nous traitons
1 faut ſgavoir avant toutes choſes , que les

Orangers ſont ſemblables en ceci à de jeunes
gens , qui étant ſains , & en méme temps
vivant dereglément , ſurmontent pour la

Plũpart par Ia vigueur de leur jeuneſſc les in -
commoditez qu ' ils ſe ſont attirez ; ainſi les

Orangers étant d ' un naturel extremement vi -
vace & vigoureux , ils viennent par .là à re -

parer & àretablir tout ce qu ' une nourriture ,
qui eſt peu conforme à leur eſpece , ſeroit

capable d ' gãter & corrompre . De
Ple

i1
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faut prendre garde , quelle eſt à. peu· près
la terre , dans laquelle on nous les a appor -
teʒ des autres pays , & ſi elle leur eſt bon -
ne , & tãcher de leur en faire avoir de ſem -
blable dans nötre pays ; en recherchant cela
Jai trouvẽ que Ceſt dans une terre forte
graſſe & peſante qu ordinairement la naturè
les fait venir beaux , grands , & parfaits , &
de là jai conclu qu' il falloit que lart , qui
doit toujours imiter cette nature , leur prẽ -
parät une terre , qui füt pareillement graſſe
& peſante . Ceci eſt bon pour de vieux Ar

bres qui ſont vigoureux , ou qui ne ſont ni
trop jeunes ni trop vicux , mais non pas pour
de jeunes plants , qui demandent une nour -
riture auſſi legere que celle quꝰon donne aux
petits enfans .

Ayant repondu comme il falloit , ce me
ſemble , aux objections , qui m' ont ktẽ fai -
tes ſur cette matiere , on nẽa qu ' à chercher
en quelque pays que Pon ſoit , de la meil .
leure terre naturelle & commune & de la
moins pierreuſe , c' eſt-a-· dire de celle qui eſt
peſante & ſolide , non pas de celle qu ' on ap -
pelle terre glaiſe , laquelle etant trop froide ,
je la regarde commè morte , mais de celle
où l ' on void croſtre naturellement fort bien
routes ſortes de plantes . Pour ce qui eſt de
la couleur de la terre , on n ' a point à ypren -
dre beaucoup garde , comme ſi ctoit quel -

qur
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que choſe de neceſſaire ; mais dautant que
la terre noire eſt la plus agrẽable à la vdẽ &

la plus approuvée , on n ' a qu' à prendre de

la terre à cheneviere & à bon bled , de la

terre de pré , ou mëme de la terre de grand
chemin , quand il eſt en bon fonds , & qu ' il
eſt dans une ſituation ſi baſſe , qu' il ſert d' &-

gout à quelque bon fonds plus elèVE ; ſans

prendre juſtement celle de deſſus , quoiqu ' en
effet elle ſoit bonne & la plus neuve , C' eſt -

A- dire , ſur laquelle le ſolcil nait jamais
donnẽ , & qui par conſequent ait point
encore ſervi à la nourriture dꝰaucune plante ,
tellement qu ' on puiſſe prẽſumer non ſeule -

ment qu' elle a encore en ſoi tout le premier
ſel , qui lui a été donnẽ dans la crèation du

monde , mais qu' elle a de plus une bonne

partie de celui , qui lui eſt venu des terres

ſuperieures , auxquelles elle ſert d' egout .
Ayant cette terre , il faut chercher dans

les bergeries du crotin ſec de brebis & à-

peu - près reduit en poudre , ou , lorſqu ' on
n ' en peut pas trouver , de vieux fumier de

brebis reduit en terreau , comme ᷑tant les

deux meilleurs pour les Arbres , dont nous

traitons ; mais en cas que celui- ci vint à vous

manquer , on employe bien des feuilles d' ar -

bre bien pourries , ou du fumier d ' un vieux

monceau de fumier , qui n ' a pas étẽ trop
arroſé .

Pour
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Pour donc accommoder & préparer
comme il faut cette terre , à celle fin qu' 6-
tant dꝰun cõtẽé peſante & materielle elle puiſ -
ſe mieux couvrir les Arbres & leur faſſe pren-
dre racine plus ſùrement , qu ' ils ne font
dans une terre legere , & que de Lautre cõ -
tẽ ẽtant meuble , lcau des arroſemens & la
chaleur du ſoleil la penetrent plus facilement
quꝰclles ne feroient , ſi elle etoit abſolument
peſante & groſſiere , prenez , lorſque vous
aurez arraché le nombre des Arbres que
vous voulez encaiſter , pour la plus petite
moitié de võtre compoſition , de cette bon -
ne terre naturelle , dont on a parlẽ ci - de -

vant , qui donnera la peſanteur neceſſaire ,
& pour la plus grande moitié de la compo -
ſition prenez du crotin de brebis reduit en
poudre , ou ſi vous n ' en avez pas ſuffiſam -

ment , ſupplecz y par de bon terreau & par
des feuilles d ' arbre bien pourries , de cha -
cun à : peu - près autant ; ce qui ẽtant bien mé -
lE avec la terre donnera la legeretẽ requiſe ;
& ce mèlange peut mèéme ſe faire le jour
quon veut Pemployer , n ' etant pas neceſ -
ſaire de le faire long temps auparavant .

Et ceci ſc fait ainſi , parce que conſtam -
ment chaque partie de fumier aà en ſoi
ſon ſel particulier pour luſage de la vegeta⸗
tion ; parce que pareillement un grain de
terre n ' entre point dans un autrè grain ,

beau⸗
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beaucoup moins encore dans le corps des

racines , & pour cela c ' eſt ſeulement Leau

ordinaire , qui paſſant à travers de toute cet -

te terre empruntée prend du ſel de cha -

que partie plus ou moins , ſelon que la ter -

re en a plus ou moins ; ſi bien que cette

eau ktant ainſi penetrẽe du ſel de cette hon -

ne terre , Ceſt elle ſeule qui ſert aux raci -

nes , pour en former leur nourriture ou leur

ſeve ; & cette ſeve ſera d ' autant meilleure ,

que la terre , oùd leau aura paſſé , aura ẽtẽ

plus feconde , & ſur - tout moins lavés .

II y a des Jardiniers qui ſe ſervent ou de

terreau tout pur , ou de poudrette toute

pure ; ce qui pourtant eſt à rejetter , parce

que les Arbres , qui y pouſſent bien pen -

dant un an ou deux , ne font cependant

pas la moindre motte , & pour cette raiſon

ils ſont très difficiles à ᷑tre changez de caiſſe ,

& parce qu ' ils n ' ont point ou que fort peu

de vieille terre autour des racines , il arrive

ordinairement qu' ils ravancent point Fan -

nẽe du rencaiſſement , & que Lannèe dꝰapres
ils ſe depouillent de leurs feuilles .

n
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CHAPITRE III .

Comment on peut elevern les Orangers de pe⸗
pins , & comment enſuitè il . peudpent étre

enterx on greſſex .

uoiquꝰen certains pays les branches d ' O-
——. — reprennent de bouture , ou de
marquotte , auſſi facilement que font ici les
branches de Groſeillers & de Coignaſſiers ;
cependant en ces pays - ci on nlevẽ ordinai -
rement les Orangers que de pepins , Ceſt . à-
dire , de la graine qui ſe trouve dans Ics O -
ranges bien můres & mẽme pourries , quePon lave avec de l ' eau de pluye , & quon
laiſſe ſecher àa ꝰombre pendant trois ou qua -
tre jours . C 'ꝯ eſt au mois de Mars , ( quel -
ques uns le font plus tard ) & deux jours a -
vant la pleine lune , qu ' on les met dans des
vaſes ou des caiſſes pleines de terre bien pré -
parẽe & bien melet avec de menu fumier de
brebis ou avec quelque autre vieux terreau,
& on les met deux bons pouces avant dans
des trous , en rangs ẽloiĩgnez les uns des au -
tres d ' environ deux pouces , & on les met
cbautant plus près les uns des autres , parce
quꝰon ne ſgait point combien il en levera
avec intention pourtant d' ẽplucher toũjours
ceux qui levent Sil y en a trop , afin

We
les
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plantes , qu ' on y laiſſe , puiſſent profiter da -

vantage & en moins de temps . Mettez la

caiſſe , le vaſe , ou le pot en plein air &

néanmoins à babri , arroſez les de trois en

trois jours avec de Ceau tiede & aſsẽs lege-
rement , & couvreꝝ lesavec des chaſſis de ver -

re , afin qu ' ils profitent conſiderablement , &

quꝰau bout de deux ans on mette les jeunes

plants chacun dans un pot à part , & quandon
aura pris ſoin de les cultiver ſoit par de fre -

quens petits labours , ſoit par les arroſemens
ordinaires , ſoit en les Elaguant proprement . ils

ſeront dans cinq ou ſix ans aſsès grands &aſoes

forts pour pouvoir ètre entez ou greffex .
Mais comme cette maniere de faire ve -

nir ou d ' ẽlever des Orangers , qui ſe fait le

plus ſouvent naturellement & ſans fumier

de rechaufſement , paroit un peu trop lente

à quelques Amateurs , particulierement auæ

Novices , & demande trop de temps , Cꝰeſt
Pour cette raiſon qu ' on a tächẽ de le faire

par une voye plus courte & plus abbregẽe,
comme en effet il ſe peut fort bien faire par

le rechauffement & par une bonne culture ,

de ſorte qu ' on peut faire pouſſer Ies pepins
dans la méme année qu ' ils ont été ſemez

juſquꝰà la hauteur de deux pieds ou de deux

pieds & demi , & mème plus haut , entant

que les jeunes plants des Citronniers peuvent
etre enteꝝ à une hauteur raiſonnable dans Ia

Pre-
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premiere annẽe , & ceux des Orangers dans
la ſcconde annẽe , & dꝰautant mieux encore
tout près de terre , & que de tels jeunes
plants peuvent auſſi fort bien ſe conſerverdans la ſerre pendant I ' hiver . Quelles belles
tiges ne donnent pas auſſi ces jeunes Arbres ,& qu ' on a de plaiſir à les regarder !

Cette culture ſe fait de la maniere ſuivan -te . On doit avoir au commencement de
Mars dans un endroit à Labri & bien expoſẽau ſoleil une bonne couche de rechauffe -
ment remplie de fumier neuf de cheval , tout
comme celle dont on ſe ſert pour rechauf -
fer & faire avancer les melons ; ſur lequelfumier on met de Lẽpaiſſeur de ſept à huit
bouces de bonne terre bien prẽparéc & com -
boſee de bon ſable blanc , de vieux terreau
de vache ou de cheval , de feuilles darbres

bien pourries , & de vieux tan conſumé , le
tout bien mélẽ enſemble .

Lors donc que ledit fumier de cheval ſerechauffe parfaitement bien dans la couche ,
on en öte un pouce ou un pouce & demi
de terre , & alors on Y met la graine , ſe -
mẽe un peu loin l ' une de Pautre ; après quoion la recouvre avec la terre qu ' on avoit 6 =
tce , & Pon ferme bien la couche avec les
chaſſis de verre , la garentiſſant ainſi du froid
pendant la nuit ; on arroſe enſuite la terre
tous les 3 , 4 , 5 , & 6jours , ou méme da -

2 van -
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vantage , ſelon qu ' il fait bien chaud , afin

que la ſechereſſe ne vienne point juſquà læ

graine , ce qui empẽcheroit de lever . Cela

ſe faiſant ainſi , on trouvera que les jeunes

plants paroitront dans Peſpace de quinze

Jours .
Quand ils ſont devenus aſsès grands pour

avoir deux feuilles , & qu ' on commence à
leur voir le cœur au milieu , on prépare une

autre couche avec des chaſſis de verre , auffi

grande qu ' on la veut avoir , où Pᷣon met du

fumier de cheval bien chaud de la hauteur

d ' un pied , & ſur cela du tan de Hepaiſſeur
& de la largeur d ' une main . Après que ce

fumier a demeuré deux ou trois jours à ſe

bien rechauffer , on arrache pour lors les

jeunes plants , & leur ayant coupò le cheve -

lu , on les plante chacun à part dans un pe -

tit pot d ' un demi ſou rempli de la ſuſdite

terre , quꝰon met & arrange enſuite dans la .

ditè couche ſur le tan un pied au deſſous du

chaſſis , & on leur laiſſe reſſentir par- deſſus
la chaleur des rayons du ſoleil à travers du

chaſfis ; mais il faut pourtant prendre bien

garde que ces jeunes & tendres plants ne

viennent par .là à ſe griller & à en ſoufftit ;

pour cettè fin on ſe ſert de toile crue ou gri-
ſe , que lon met par· deſſus le chaſſis , lorſ -

qu ' on craint que lè ſoleil ne ſoit trop ardent ,

& on y laiſſe cette toile juſqu 'ꝯ à ce que la

gran -
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grande ardeur du ſoleil ſoit paſſée . Il fnut
auſſi tenir paſſablementhumide la terrèe dans
les petits pots , en Parroſant un peu de temps
en temps .

Lorſque ces jeunes plants ont cru ſi baut ,
qu' ils commencent à toucher au chaſſis , on
dleve la couche auſſi haut , qu' ils ſoient de -
rechef un pied ou un pied & demi au - deſſous
du chaſſis , & on les laiſſe ainfi croltre juſ -
quꝰà ce qu ' ils ſoient parvenus à la hauteur
de deux pieds ou de deux pieds & demi , cœ
qui ſera au mois d' Aoũt , tellement quꝰon
Pourra enter en ẽcuſſon au mois de Septem -
bre ceux qui ſont venus de pepins de Citrons ,
mais ceux qui ſont venus de pepins d ' Oran -
ges ne le pourront ètre que Panne ſuivante ,
parce que leur bois ne vient pas aſsès rond
avant la ſeconde annèc .

Mais afin que ces jeunes plants venus par
les rechauffemens & tenus chaudement ſoĩent
en ẽtat de pouvoir ſe conſerver pendant Phi -
ver dans la ſerre , il faut commencer à le
accoũtumer peu· a-peu à Pair , ce quon peut
faire en cette maniere . On prend de petits
batons , od il yait des crochets , avec leſquels
on tient pendant le jour les chaſſis un peu
elevez , & de temps en temps on les Ecve
doucement un peu plus haut , juſqu ' à ce
qu' on ſoit venu à la hauteur d ' environ un
pied & demi ; ce qui ſuffit pour temperer

2 de
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de telle maniere les jeunes plants qui y ſont

deſſous , qu ' ils peuvent en quelque fagon
ſouffrir Pair ; mais durant la nuit il faut te -

nir les chaſſis bien fermez .

Ayant fait cela en cette maniere juſquꝰà la

mi. Octobre , on les tire alors de la couche ,
& on les porte dans la ſerre , à cauſe qu' a-
lors il vient trop d ' humidité dans la couehe ,

par -od les jeunes feuilles d' en-· bas viennentã

ſe moiſir & à tomber , ce qui leur eſt nuiſi -

ble & les empèche de croitre , parce qu' a-
lors ils ne groſſiſſent pas ſi bien , que quand
ils ont conſervé leurs feuilles .

Il faut les placer à l ' un ou b' autre bout

de la ſerre , od pourtant ils ayent de Pair ;
mais il ne faut ouvrir les chaſſis devant cet en -

droit que quelquefois par un temps fort

calme & dans la chaleur benigne & douce

du ſoleil , pour leur donner un peu d' air ;
car le vent venant à ſouffler par - là ( eomme
il peut bien arriver par les autres Arbles )
leur cauſeroit du dommage , parce qu' ils ne

ſont point encore accoũtumez à cela , ou

qu' ils ne le peuvent ſouffrir à la premiere
annẽe . Cependant il faut les arroſer toutes

les ſemaines deux ou trois fois , ſelon qu' il
fais fort ſec , ou que Pon void qu' ils en ont

beſoin , avec de Leau qui ait demeure quel -
ques jouts dans la ſerre, ; ou que lꝰon ait ren -

du un peu tie de .

En

0

. 00
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En faiſant ainſi on trouvera qu ' on peut

dlever de cette maniere de fort beaux pieds
tant de Citronniers que d ' Orangers ,& les con -
ſerver pendant Thiver après les avoir ainſi é -
levez ; mais les premiers ſont les plus ten -
dres & les plus delicats , & les derniers ſont
conſiderablement plus forts & plus robuſtes ,
deſt pourquoi on les prefere aux premiers .

On les greffe ou ente de deux fagons;
dont la premiere & la plus ordinairè eſt de
les grefler en ẽcuſſon dans les mois de Juil -
let , d ' Aoũt , & de Septembre , au declin
de la lune , & par un temps clair & ſcrein ;
ces ſortes de greffes ſe font de la méme fa -

gon , qu ' aux autres Arbres fruitiers , & toũ -

jours , autant que faire ſe peut , tout auprès
de la ſuperficie de la terre à , afin de pou -
voir avoir du jet , qui doit ſortir de cet é -
cuſſon , des tiges bien droites par le moyen
des bãtons , avec quoi on les redreſſe par
fotce . La ſeconde maniere d ' enter lcs Oran -

gers eſt celle qu on appelle en approche , &
cela ſe fait dans le mois de Mai ; mais pour
cette maniere de greffer il faut que le ſau -

vageon ſoit aſsès gros , parce qu' il le faut

couper en tẽte & y faire une inciſion ou en -

taille , & quelquefois mẽmeè une fente ; afin
0 XR4 d˙y

Il faut entendre ceci de ceux , qu ' on ſouhaite
enter en Ecuſſon au bas .
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d' y pouvoir appliquer ou approcher la bran -

che de l ' Orangen , dont on veut avoir de

Peſpece par le moyen de la greffe , & pour
lors il faut couper un peu de becorce & du

bois des deux cõteꝝ de cette branche , & en -

ſuite il faut l ' inſerer dans le milieu de Pen -

taille , & envelopper l ' un & l ' autre de cire ou

de terre glaiſe ; outre cela il faut les bander

avec un peu de linge , & enfin lier le tout

enſemble bien ferme pour reſiſter à la vio -

lence des vents , juſquà ce que vers le mois

d ' Aoũt on void que la greffe a pris , ce qui
paroiĩt en ce qu' elle pouſſe , auquel temps
on ſepare le ſauvageon greffè de PArbre qui
avoit Etẽ approchẽ , ſoit en ſciant ou en cou -

pant la branche approchẽe , immediatement

au - deſſous de lendroit où Stoit faite Pap-
proche .

On eleve les Citronniers de la méme ma -

niere qu ' il a Etẽ dit ci - deſſus des Orangems,
&c on les greffe ou ente indifferemment les

uns ſur les autres , quoiqu ' il ſoit certain

que les derniers reüſſiſſent mieux ſur les ſau -

vageons d' Orangers , que ſur ceux de Citron .

niers . On peut bien auſſi grefſer ces Arbres

avec des entes coupëes , comme les Pommiers

& les Poiriers ; ce qu ' on void ſouvent bien

reüſſir , ſur - tout par rapport auæ Citronniers ,

mais non pas ſi bien aux Orangers gdont le
bois paroit ètre plus ferme & avoir moins
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de ſeve . Mais puiſque dans ce pays on Wa -
vance gueres à élever des Orangers par le

moyen des pepins ou graines dOranges , ni
à les enter , & qu ' il n' y a que la curioſitẽ

qui puiſſe nous engager à PEprouver , nous
n ' en dirons Pas davantage „ Nnous contentant
de montrer , que pour diſtinguer un Citron -
nien d ' un Oranger il faut ſgavoir , que Dcor -
ce du premier eſt jaunàtre , & que celle du der -
nier eſt griſatre ; que les feuilles de celui- ci
ont un petit cœur auprès de la queuẽ , que
Ton ne trouve point à Pautre ; & que pour
les acheter bien conditionnez il eſt requis ,
que la tige ſoit droite , ſaine , point écor -

chée , & d ' une hauteur ſuffiſante , C' eſt - à -

dire , d ' un pied & demi juſquà quatre , & que
les branches & les racines ayent . becorce un

peu ferme & d ' un verd jaunätre , un peu
detachẽe du bois , & un peu huileuſe par
dedans à cauſe de la ſeve qui le fait croitre .

Mais à Pẽgard de ces Arbres , que Pon re -
goit des pays étrangers ſans mottes , & qui
cependant ont les bonnes marques , il faut
extremement racourcir leurs branches , qui
ſont dꝰordinaire toutes depouillées de leurs
feuilles , en telle ſorte qu ' il en puiſſe ſortir
de nouveaux jeis , qui ſoient capables de for -
mer une belle tẽte ou couronne ; & à lgard
de leurs racines , il faut leur bien eplucher
le chevelu ordinairement ſec , & mëme ra -

X
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courcir les plus groſſes racines juſqu à qua -
tre ou cinꝗ pouces ,& les plus petites à pro -

portion ; il faut öter les endroits gàtea &

Ecorchez , mettre tremper tout le pied cinq
ou ſix heures dans de l ' eau ordinaire , & en -

ſuite les planter dans de petits mannequins ,
ou dans de petites caiſſes , ou dans des vaſes

remplis de la ſuſdite terre , mais un peu plus
legere , que celle que nous avons montré

dans le ſecond chapitre ètre neceſſaire pour
de vieux Orangers .

Cela étant fait , on les met dans des cou -

ches fumécs de nouveau & mediocrement

chaudes , qui nayent que peu de ſoleil , ou
ſi elles en ont trop , en ſorte qu' il puiſſe ètre

nuiſible aux Arbres nouvellement plantez
en les alterant & deſſechant trop pendant
les premiers mois , on couvre les couches

avec des nartes de paille , ou on y ètend deſ -

ſus de groſſes toiles durant les grandes cha -

leurs de P' etE, pour les decouvrir dans les

temps ſombres ou pluvieux ; on prend ſoin

dꝰarroſer de temps en temps la terre dans de

telles caiſſes ; en ſorte qu' elle conſerve toũ -

jours quelque humidité & chaleur , & on y
laiſſe les Arbres juſqu à la mi- Octobre , pour
alors ètre tranſportez dans le poele & pour
etre tranſplantea Pannẽe ſuivante .

Si les Arbres ſont venus avec & dans des

mottes , il faut examiner ſi elles ſont bien na -

tu -
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turelles , car ſouvent elles ſont faites à plaiſir
de terre glaiſe après avoir arrachẽ les Arbres ;
ce quꝰon appercevra fort facilement aux pe -
tites racines , puiſquꝰil eſt certain , que quand
c' eſt leur terre naturelle , elles sy tiennent
attachẽcs ; mais lorſqu ' elles ꝰen ſeparent fa -
cilement , on n ' a pas à douter queè ce ne
ſoit une motte trompeuſe , qu ' il faut pour
lors öter entierement ; mais en eſt - il autre -
ment , il faut ſeulement la rafraichir , ra -
courcir les racines , & les traiter de la ma -
niere quꝰil a etè dit pour les jeunes Orangers ,
qui ſont arrivez ſans motte .

Ayant fait à Ia motte ce qui nous aura paru
neceſſaire , il faut tacher de donner à la tée -
te ou couronne une agréable rondeur & une
figure achevẽe , en lui õtant un grand nom -
bre de petites branches menues & confu -
ſes , comme auſſi des groſſes qui ne ſont

pas bien arrangées ; de plus il faut mettre

tremper cette motte pendant un quart d ' heu -

re , Ceſt . a - dire , la laiſſer dans Peau auſſi

long temps qu ' on voye ſortir des bouillons
chair ; enſuitèe on la laiſſera ẽgouter à. peu -
pres pendant autant de temps , & cela ẽtant
fait , on Fencaiſſera de la méme maniere

quon encaiſſe ordinairement les Orangers ,
lorſqu' ils ſortent d ' une vieille caiſſe . * —

CHA -
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CHAPITRE VV.

Des Caiſſes , de leurn grandeun , &- de ce qui )
eſt requis pour ètre bonnes .

Une me ſemble pas qu' il y ait beaucoup
de choſes à dire de la grandeur & de la

fagon des caiſſes ; vũ- · que pour la grandeur
il faut la regler ſur la grandeur des arbres ,
qu ' on veut encaiſſer ; un petit arbre paroit
trop ridicule dans une grande caiſſe , tout
de mëme qu ' un grand le paroit trop dans

une petite caiſſe ; mais cependant avec cette

difference , que celui - ci court riſque de lan -

guir & peut - etre de perir faute de nourri -

ture , parce qu ' il - eſt pas poſſible , quꝰun
grand arbre avec toutes ſes racines puiſſe
trouver aſsès de nourriture dans un vaiſſeau ,

qui ne peut contenir que peu de terre ; au -

hieu que le petit Oranger , qui eſt dans une

grande caiſſe , na pas à craindre un pareil
accident ; ear on peut dire avec raiſon , quiil
eſt dans cette grande caiſſe tout comme Sil

ẽtoit en pleine terre .

Je ne
18

aurois approuver ce que certains

Curicux diſent , que les grandes caiſſes em -

peèchent les petits arbres de s ' avancer , à

moins on ne voulut ſoutenir qu' ils ſe⸗
roient mal , s ' ils étoient veritablement en

plei-



les Orangers & les Citronniers . 333
pleine terre ; on ſe trompe extremement , ſi
Von croid qu ' une racine puiſſe rien produire
de ſoi ; car il eſt certain , que quelque re -
chauffẽe qu' elle puiſſe ẽtre , elle ne fera ja -

mais rien , à moins qu' elle ne ſoit animée

par le principe de vie , & il eſt &Vident que
Pimpreſfion , qui doit mettre ce principe en
train d' agir , vient juſqu ' aux racines avec

moins de peine par la ſuperficie que par les
cõtez .

Pour ce qui eſt de la figure des caiſſes ,
que preſque tout le monde ſgait ẽtre quar -
ree , quoique quelques uns ſe ſervent aufſi
de rondes & de longuettes , il my a autre
choſe à dire , ſi ce neſt qu' elle n' eſt point
agrẽable à Pœuil , à moins que la hauteur ,
ſans y comprendre le pied , ne reponde à la

largeur ; car d ' ẽtre large & baſſe , ou d ' etre
haute & étroite , cela ne ſatisfait nulliement
la vũẽ ; le pied doit ètre pour Pordinaire de

cinq à ſix pouces de haut pour les caiſſes ,
qui ont depuis un pied & demi juſquꝰà deux
& trois pieds ; mais il peut bien ètre plus
bas de quelques pouces , ſi elles bont que
huit , dix , ou douze pouces de large ; ou il

peut ètre plus haut de quelques pouces , ſi
les caiſſes vont juſqu ' à la hauteur de trois

pieds & demi ou de quatre pieds ; on en
void rarement de plus grandes .

Le meilleur bois pour faire des caiſſes 50
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le chẽne , parce qu ' il dure plus long temps ;
le ſapin , le pin , le hétre , le chataigner ,
&c . nꝰy ſont point propres .

On peut faire les caiſles de vieilles dou -

ves de chene , ou bien de merrein neuf ,
quand elles nꝰont que vingt ou vingt - deux

pouces de large ; mais ſi elles en ont plus ,
on prend du bois d' aſſemblage dꝰenviron un

poucc dꝰẽpais, autrement elles ſeront ſujettes ã
ſe rompre facilement , quand on voudra les

changer de place avec des leviers ẽtant plei-
nes de terre & fort lourdes .

Le principal des caiſſes eſt premierement ,
qu' clles ayent des pieds de chène quarreꝝ &
forts à proportion de la grandeur des caiſſesʒ
en ſecond lieu , qu' elles ayent un fond bien

Epais & ſoutenu de bonnes barres bien

clouẽcs & bien attachées , en ſorte quil
puiſſe long temps porter la peſanteur du

fardeau , & reſiſter à la pourriture , que cau -
ſent les frequens arroſemens ; puiſqu ' il eſt

fort à ſouhaiter que les Arbres puiſſent reſter

long ues annẽes dans une méme caiſſe , ſans

qu ' on ſoit obligé de les changer ; & dautant

qu' alors ils ſouffrent ordinairement beau -

coup , il eſt très neceſſaire de prendre garde
que les caiſſes ne ꝰᷣeffondrent point ; & par
conſequent , pour empècher , autant qu' il
eſt poſſible , la pourriture du fond , on leur

donnera en dedans une double de

on -

Hoſe
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bonne peinture à huile , dont Putilité paroi -
tra bien avec le temps .

Cieſt une choſe trop connuẽ pour devoir
y arrẽter long temps , ſgavoir que le fond ,
quand il eſt épais & ſolide , doit ètre percẽ
de pluſieurs grands trous de tariere , ou
qu' il Yait entre les ais , dont on le fait , un
petit eſpace ou ouverture , pour faire Ecou -
ler le ſuperflu de lcau , dont on arroſe les
Arbres .

Lorſquꝰune caiſſe a la grandeur de deux
pieds & demi , il faut la ferrer dans toutes
les encoignuͤres , & méme par le deſſous
des barres qui ſont ſous le fond ; à celle fin

que les levicrs , dont on eſt neceſſairement
obligé de ſe ſervir pour remuer de ſi gros
vaiſſeaux , ne rompent rien à ces barres . II
ſera pareillement bon , qu elles ſe puiſſent
ouvrir & fermer comme une porte à deux
guichets , non pas afin que par -là on puiſſe
donner des demi- rencaiſſemens , ce qui n ' eſt

pas avantageux ; mais afin que quand il en
faut venir aux rencaiſſemens des Orangers ,
on faſſe ſortir par ces guichets la plus gran -
de partie de la terre qui compoſe leur motte ,
& quꝰ ' on puiſſe tirer avec moins de peine les
Arbres hors de la vieille caiſſe , ce quꝰon
ne ſgauroit faire , à moins que de la rompre .

ILne faut pas ſe ſervir de pots , parce que
les racines des Arbres venant à pouſſer con -

tre
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tre le fond & aux cõtez , elles y rencontrent

beaucoup plus de froid , que ſi c' ᷣłtoit du

bois , & cela eſt très nuiſible aux Arbres ,

principalement en hiver .

Tout ceci doit sentendre de vieux & gros
Arbres ; cependant on peut ſe ſervir de pots

pour les petits & les mediocres , comme on

le dira à la fin du chapitre ſuivant ; mais au

moins ils ne peuvent etre verniſſez par de -

dans . Ceux qu ' on fait de terre rouge ſont

Ies plus propres .

CHAPITRE V .

Des Rencaiſſemens , & de ce quilj à à

obſerver pour les faire bons .

Peu en venir à rencaiſſer un Oranger , il

faut qu ' il y ait ou neceſſicé de la part de

la caiſſe , ouꝰneceſſitè de la part de PArbre .

Au premier cas , cela eſt ainſi , lorſquꝰune
caiſſe eſt toute rompuẽ , ſoit de vieilleſſe , ou

par quelque autre accident , en ſorte qu' elle
ne peut plus ẽtre tranſporté ou changèe de

place avec PArbre qui y eſt dedans ; ou bien

que la caiſſe eſt trop petite , pour pouvoit
plus long temps nourrir ſon Oranger .

Au ſecond cas , c ' eſt Lapprehenſion quꝰon
a pour le deperiſſement de l ' arbre ; laquelle
eſt fondee ſur ce que les jets en ſont n
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& languiſſans , les feuilles jaunes & cheti -
ves , les fleurs petites & chifonnes ; ou bien
ſur ce que la beauté d' un Oranger conſiſte
principalement en ceci , qu' il faſſe tous les
ans de nouveaux jets , & S' il a manquẽ d ' en
faire au dernier printemps , il eſt à prẽſumer
que , quoique ſes feuilles ſe ſoient peut - ᷑tre
conſervẽes vertes , il n' y a pas aſses dequoi
le nourrir dans la caiſſe , & partant , ſoit

que la terre ſoit trop vieille & trop uſẽe , ou

que la caiſſe ſoit trop petite pour la quantitẽ
de ſes racines , il en faut venir au rencaiſſe .
ment .

Il eſt donc neceſſaire de rencaiſſer , deès

qu on s ' appergoit , que quoique Larbre ait
etẽ habilement & ſoigneuſement cultivẽ , ce -

pendant il a paſſẽ un etẽ ſans pouſſer aſsès

vigoureuſement , comme il avoit accoũtumé
de faire ; car ſi Pon attend à rencaiſſer , que
les arbres ſoient actuellement malades & en
mauvais état , on peut ètre aſſüré , que vrai -
emblablement Lannẽe méẽme , ou certaine -
ment P ' annẽe d' après ils ſe depouilleront ou
ſeront ſans feuilles , que dans Pannẽs de leur
rencaiſſement ils ne feront aucun jet , ou

que , o' ils en font , ils ſeront jaunes & che -
tifs , que leurs fleurs ſeront rondes & peti -
tes, tombant preſque toutes ſans sꝰEpanouir ,
& quon ſera contraint d ' õter la plüpart de
leurs branches , ( ce qui autrement ne ſeroit

VY point
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point neceſſaire ) auſſi-· bien que la motte , à

laquelle ils ſont attachez , ce qui ſuffit pour
des arbres ſains .

Jout ceci doit Sꝰentendre de vieux &gros
arbres ; cependant on peut bien ſe ſervir de

pots pour les petits & les mediocres , com .

me on le dira à la fin du chapitre ſuivant ;
mais au moins ils ne peuvent eètre verniſſez

par dedans . Ceux qu ' on fait de terre rouge
ſont les plus propres .

Avant què dè commencer à decaiſſer , il

faut d ' abord examiner , quelle eſt la qualité
de la terre , od ſe trouve l ' arbre quꝰon veut

decaiſſer , & quand on void quꝰelle eſt lege-
re & maigre , en ſorte qu ' il eſt à prẽſumer
qu' il n ' en reſtera que peu attachẽ àla racine

de Parbre , il faut la bien arroſer un jour
avant , afin que par -là il puiſſe demeurer

plus de terre attachẽe aux racines ; mais cet -

te terre ẽtant peſante & graſſe , on ne doit fai -

re Parroſement quꝰimmediatement avant le

decaiſſement . Cela étant fait , il faut conſi -

derer la caiſſe , où ſe doit faire le rencaiſſe -

ment , & voir ſi elle eſt vieille , ou ſi elle

peut encore ſervir , & cela Etant il faut ta -

cher de la conſerver , mais ſi elle ne vaut

plus rien , il n ' y a point à ſonger . Or ce

ui eſt à faire pour conſerver la caiſſe , ſoit

quꝰelle ait des guichets ou non , eſt , que

tout autour de la motte qui Sꝰ tient ,& tout

Pres
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près des quatre coins de la caiſſe , il faut a -
vec une truelle en retirer autant de la vieille
terre , & couper en meme temps autant des

vieilles racines, qu' il ſera poſſible , ſans pour -tant venir trop près du tiers de la terre quieſt à conſerver ; ce qui vient dꝰtrè dit ẽtantneceſſaire , afin de Pouvoir parvenir à Ebran -
ler & deprendre ce qui reſte de cette motte ,
qu on n ' auroit pù autrement arracher ; mais
cela étant fait , on la tire hors de là , ſoit à
force de bras , ſoit par le moyen dꝰune grueou d ' une poulie , quand elles ſont exceſſive -
ment grandes ; & de cette maniere on con -
ſerve en ſon entier la vieille caiſſe , ſans yavoir rien rompu .

Mais ſi la caiſſè ne vaut plus rien quꝰàbrüler , il faut la rompre deè tous les cotez
avec des coins , & rettancher à la motte , qui
paroĩt alors toute entiere , environ les deux
tiers , tant par deſſous que ſur les quatre cõ -
tez ; outre cela il faut encore grater de la
vieille terre tout autant que Pon voye les
extremitez des racines , quꝰon a coupëes ,
decouvertes de D' epaiſſeur de deux pouces ,& quꝰetant revẽtues de la nouvelle terre du
lencaiſſement elles ſoient en état de fournir
à Larbre aſsès de nourriture .

Je dirai ici en paſſant , qu' il eſt bon de
ſcavoir , quꝰayant coupé les racines , quꝰon
trouve toutes entortillées & entrelaſſées læs

X 2 unes
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unes dans les autres , il faut exactement ar -

racher tout ce qu 'ꝯ on aura coupẽ , de peur

que , s ' il en reſtoit quelque partie , elle ne

vint à ſe pourrir & à infecter les autres ra -

cines , ce qui eſt dangereux .
Enfin cè retranchement tant de la terre

que des racines étant fait , il eſt à propos
de laiſſer tremper toute la motte dans Peau

auſſi long temps qu ' on ne voye plus de

bouillonnemens tout autour d ' elle ,& qu' on
puiſſe etre aſſurẽ , que Lair pernicieux , qui
Etoit aux endroits de la racine , od les arro -

ſemens ordinaires n ' ont pù penetrer , en eſt

ſorti . Cela fait , on met éEgouter la motte

ſur un billot de bois , ou ſur une caiſſe ren -

verſẽe , ou ſur quelque autre choſe , juſqu ' à
ce qu ' il nꝰen ſorte preſque plus d' eau ; ou ſi

cela ne ſe peut faire à cauſe de ſa groſſeur ,
il faut après le rencaiſſement faire pluſieurs
trous à la motte avec une cheville de fer

pointue , & enſuite y verſer Peau à pluſieurs
repriſes , juſquꝰà ce quꝰelle ne simbibe preſ -

ue plus . On fait au fond de la nouvelle

caiſſe un lit de platras de lẽpaiſſeur de deux ,
trois , ou quatre pouces , ſuivant la grandeur
de la caiſſe , afin que eau des arroſemens

s·coule par - là , & qu ' il n' y croupiſſe aucu -

ne humidité , qui pourroit faire pourrir les

racines . D' autres ne ſont pas pour le pla-
tras , à cauſe de Pinconvenient , qu' il cauſe

en
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en coupant les racines , lorſqu ' on revient à
rencaiſſer les arbres , quoiquẽ ' ils ne laiſſent
pas de pouſſer leurs racines dans la terre ,

qui tombe entre le platras , & de 8attacherainſi au platras meme . On peut donc , en ſe
ſervant ſeulement de la terre préparẽe ,
quand on void qu' elle demeure trop humi -

de, en faire pourtant ſortir Phumidité qu' ellede trop ; ſgavoir , lorſque mettant la caiſſe
un peu ſur le cõtẽ on debouche avec un pe -tit baton ou fer rond les trous du fond „( le -
quel etant bouchẽ cauſe ordinairement cæ
mal) & avec cela on detache un peu la terre
de deſſous . On jette par. deſſus de la terre
bien préparée de la hauteur d ' un pied , on
y bat & preſſe bien , & enſuite on y mer
chautre terre autant qu il en eſt beſoin „pourfuire avancer la ſuperficie de la motte deux
ou trois pouces au- deſſus des bords de la
caiſſe ; on remplit auſſi peu -a-· peu les vuides
des cõtez , & on bat le tout bien ferme avec
des douves , excepté les trois ou quatre pou -
ces du deſſus de la terre ; & Par ce moyenLarbre , qui doit ẽtre plantẽ droit & à plomb ,
eſt en ẽtat de pouvoir reſiſter aux vents or .
dinaires & aux remuemens de la caiſſe , lorſ -
quꝰon le change de place .

Pour empecher que la terre , qui d ' abord
excede les bords de la caiſſe , mais qui avec
E temps s' y égaliſe en ſe conſumant ne

9 V 3 ſe
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ſe repande dehors , & pour en mème temps

donner le moyen de faire les arroſemens

commodement & utilement , vous mettrez

aux quatre cõteꝝ de la caiſſe des douves en -

foncées à moitié dans la terre , qui ſeront

comme autant de rehauſſemens , & leſquel -
les vous pouvez õter , quand la terre ſera

Egale aux bords de la caiſſe ; & pour retenir

Peau en arroſant faites un petit cerne de la

profondeur de deux ou trois pouces entre

les extremitez de la motte & la nouvelle

terre , & rempliſſea le d ' eau à diverſes re -

priſes & petit-A-· petit , juſqu a ce que la ter -

re , qui a été miſe deſſus pour faire pouſſer
de nouvelles racines , ſoit ſuffiſamment hu -

mectèee .

Il vient à propos de dire ici , qu' au- lieu

de caiſſes on ſe ſert quelquefois de vaſes de

terre ou de pots ; & mëme depuis peu on a

voulu ſoutenir , que certains pots d ' une fa -

brique particuliere éẽtoient incompatable -
ment meilleurs que les caiſſes ; mais pour moi

je ne ſuis pas de ce ſentiment à cauſe du

grand nombre d ' inconveniens qu ' on y ren -

contre ; non que Puſage de ces pots ſoit ab -

ſolument à rejetter pour de petits arbres ,

vũ· qu' ils ſont agrẽables à la vũẽ tant par leur

figure , que par la diverſitè de leur coloris ,

& qu ' on y peut mettre aſsès de terre pour

nourrir pendant quelque temps ces . ar -
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d ' arbres mediocres , ſans quꝰon ſoit aſſujetti
à de grands & frequens arroſemens , quon
ne ſgauroit trouver bons , ni auſſi à de fre -

quens changemens , qui ne ſont nullement
à approuver .

Mais pour ce qui eſt des arbres , qui ſont
grands ,& qui par conſequent ont beaucoup
de racines , avec la qualité d ' en faire unè
grande quantité de nouvelles , quand ils
ont bien plantez , ces vaſes ne peuvent pas
Etre aſsès grands pour contenir la terre , qui
eſt neceſſaire pour leur entretien ; outre que
ces arbres ayant une grande tẽte ou cou - ,
ronne , ſont facilement renverſez à cauſe de
la peſantcur de leur téte , par Timpetuoſité
des vents , & ils en ſont endommagen ; parce
que les pots ayant le pied trop ẽtroit , ils ne
peuvent s' y tenir fermes , & étant briſcz ,
Hen faut venir à un rencaiſſement hors dè
ſuſon .

Le temps de rencaiſſer eſt à la fin dA -
vril , ou au commencement d ' Octobre 5
quoiqu au printemps ce ſoit le plus Propre .

CHAPITRE VI .

De la manierèe & de Du Age des arroſemens .

omme la nourriture des arbres & de— les plantes eſt compoſẽe des par -
4 ti -
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ticules les plus ſubtiles du ſel de la terre &

de Leau , qui ſe repand dans toutes leurs par -

ties par de très petits canaux le long des pe .

tites racines comme par autant dè veines ;

de mëme tant par la chalcur naturelle & in .

terne , que par la chaleur externe du ſoleil

qui y donne deſſus , elle fomente &fait croi -
tre ces mèmes plantes , & les fait parvenir à

leur perfection .
Et d ' autant que les arbres , dont il eſt ici

traité , ſont privez en ce pays de Pavantage
d ' etre en pleine terre , il faut leur aider par

des arroſemens tant en hiver pendant qu ' ils
ſont dans la ſerre , que ſur - tout en etè lorſ -

qu ' ils en ſont dehors ; & pour èviter la pei-
ne d ' aller querir & de porter de Peau , il ne

faut pas confier ces arroſemens à des gargons

ignorans & inexperimentez , leſquels mar -

roſent pas ſeulement ces arbres , mais qui le

font ſi abondamment , que P' eau ſortant du

fond mouille ſi fort toùt autour des caiſ -

ſes , qu' à peine en peut on approcher .
On doit etre fort retenu ſur ces arroſe -

mens & ne pas tant ſe précipiter ; car quoi -
qu ' ils ſoient neceſſaires pendant les grandes
chaleurs des mois de Mai , ſuin , & Juillet ,

que les racines ſont plus animéecs que dans

les mois prẽcedens , & qu' elles ont plus de

beſoin d' agir , la ſaiſon ẽtant venue que les

arbres doivent fleurir & pouſſer de nouveaux

jets ,
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jets , il faut pourtant ſe donner de garde de

ces artoſemens ſi exceſſifs & ſi frequens , &

ſe contenter d ' en faire deux fois la ſemaine ;

parce que mèmes dans les ſuſdits mois , les

lus propres pour la vegetation des plantes ,
1. terre , dont on doit ſè ſervir , ( ainſi qu' il

aà Eté montré dans le ſecond chapitre ) n ' a

plus beſoin dꝰaucun arroſement , & qu' lls ſe -

roient très préjudiciables aux arbres mèmes .

Il eſt certain , que la terre , qui eſt legere
& maigre , venant à étre arroſẽe ne demeu -

rera pas humide auſſi long temps qu' il fe -

roit à ſouhaiter , mais elle ſe ſechera prom -

ptement par la facilitèẽ que Peau trouve à

paſſer au travers de cette terre & à Scouler

hors de la caiſſe ; & ainſi les Orangers n ' y
trouvant plus le ſecours , dont leurs racincs

ont beſoin pour agir , ſont ſujets à ſe faner

aiſément , ſi les arroſemens nè ſont ſouvent

reitereàa , & Ceſt pour cela que dans une

telle terre il eſt abſolument neceſſaire de les

faire ; mais comme ce n' eſt que le defaut

d ' humidité qui fait faner les Orangers , on

n' a pas à craindre cela dans unc terre pe -

ſante , graſſe , & prẽparée de la maniere qu' il .

a Etẽé decrit ; laquelle , pour peu qu' elle ait

ktéẽ arroſee , ſe conſervera toujours naturel -

lement fraiche & humide , en ſorte que les

Orangers , qui y ſont planteꝝ, ſeront exempts
de cette infirmité , & agiſſant pour lors ſe -

831 lon
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lon bextreme activité , dont la nature les a
doucz , ils feront beaucoup de bonnes raci -
nes , & par conſequent ils produiront de
beaux jets , de grandes feuilles , & de belles
fleurs .

Par rapport aux arroſemens mémes , il
faut diſtinguer entre ceux qui ſe font imme -
diatement , ſoit après Lentrẽe dans les ſerres ,
ſoit après leur ſortie de là , & ceux qui ſe font

pendant tout le temps que les Orangens ſont
dehors ; au premier cas , on leur donne un
grand arroſement , cꝰeſt-a-dire , autant d ' hu -
miditẽ qu' il scoule plus ou moins deau du
fond de la caiſſe , & cela ſe fait ainſi pour
rapprocher des racines la terre , qui en peut
avoir Eté ſeparée dans le tranſport , pour
faire ſortir du vuide tout Lur qui 8 ' eſt
fourré , & pour unir avec les racines la terre

qui les doit faire agir ; au ſecond cas , on
ceſſe les arroſemens de temps en temps , ſui -
vant le plus ou le moins de chaleur , quel -
quefois on en donne un grand , & le plus
ſouvent un mediocre , C ' ecſt . -à- dire , qu' il ne
ſoit fait que pour renouveller dans la partie
ſuperieure de la motte Phumiditẽ , qui a &
conſumẽłe tant par la chaleur & la ſechereſie
de Pair , que par Pactivité des racines .

Ce grand arroſement ẽtant fait aux Oranger :
mis dans la ſerre , on n ' a point à leur en don -
ner dautre pendant Thiver ,ſi cœ nꝰeſt quelques

me -
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mediocres au commencement & à la fin

d ' Avril , que la ſaiſon devenant pour lors

plus douce, les arbres ſerreꝝ S' en reſſentent

beaucoup, & Etan
t

Echauffez de plus en plus
par les rayons du ſoleil qui paſſent à traveis

des chaſſis qu ' on ouvre „ leue

terre en devient un peu plus al terée , & leurs

racines augmentent leur action . Non que
les arbres , qui demeurent verds durant Phi -
ver, ſoient ſans action ; car ſi celaetoit , leurs

fruits & leurs feuilles tombercient neceſ

rement , puiſquꝰ Ils ne 5 tiennent attachez

que par le moyen de la ſcve , qui les nour -

rit & qui les rafraichit de temps en temps
mais cependant ils agiſſent moins en hiver

que dans un autre temps de l ' annee , quanc
etant dehors , la chaleur du ſolcil , qui eſt

le pere de tous les étres vivans , les favorile

& les fait avancer notablement.
La meilleure eau pour les arroſemens 1P' eau de riviere 57 coule todjours , & la

plus mechante eſt celle que Pon tire des lieux
marècageux & des étangs ou lacs : il eſt

méme neceſſat re , ſi les arbres ſont dehors ,

de faire les ar roſemens vers le ſoir ; ſgavoir ,
au milieu de l ' ẽtẽ , auſſi long temps que le

ſoleil eſt encore dans ſa forcè; mais il vaut

mieux les faire le matin au mois de Septem -
bre , que la chaleur du ſoleil diminue

53lors , & que les nuits deviennent plus lon -

gues

2
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gucs & plus froides ; il faut auſſi que le ſo -
leil ait bien donné deſſus l ' eau quꝰon aura
miſe dans des vaſes ou des cuves ; en arro -
ſant on doit é&Eviter de toucher le pied de
Parbre , & en le faiſant il faut méẽmes gar-
der la mediocrité ; pour faire cela on aura à

peſer & à examiner cœ qui ſera dit la - deſſus
dans le chapitre ſuivant .

CHAPITRE VII .

Des inconveniens , qui arrivent auæ Orangers ,
lant par les trop grands arroſemens , Jue

Paur le feu qu on fait dans les ſerres .

E Etant donnẽc avce trop dabondance
aux Orangers encaiſſez cauſe d ' ordinaire

deux grands deſordres , dont on ne Sapper-
goit pas bien au moment que le mal com -
mence à ſe former ; mais dans la Wite il ne ſe
fait que trop ſentir , quand il n' y a plus mo -
yen de Pempécher .
Le premier deſordre conſiſte en ce que ces
grands & frequens arroſe mens en &té accoũ -
tument , pour ainſi dire , ces arbres à une
manicre de vie , qui , quoique peu propre
pour cux , ne laiſſeroit pas cependant de
les fure ſubſiſter , ſi elle pouvoit leur etre
continuẽc l ' hiver ; la grande facilité „ qu' ils
om à Saccommoder de toute ſorte de nour -

11-
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riture , leur produiroit cet avantage ſi ſin -

gulier ; mais comme on ſgait bien que de
tels arroſemens leur ſeroient mortels en hi -

ver , il vaut mieux les leur retrancher , &
ainſi pour &viter Pinconvenient de la mort
( qui eſt veritablement le plus grand de tous )
on vient à tomber dans un autre , qui nꝰeſt

pas ſans de grands deſagrémens , Cecſt .à. di -
1e , que ces Orangers ont le malheur de ſe
depouiller preſque tous les ans : or on ne
peut faire reflexion ſur un changement ſi
facheux , qu ' on ne vienne à conclure en mẽ⸗
me temps , qu ' il provient ſans doute de ce
que les racines , faute davoir cu pendant les
ſept mois de ſerre la nourriture , quꝰelles a -
voient accolitumẽ dꝰavoir les cinq mois d' ẽtẽ,
ont diſcontinué d ' agir à leur ordinaire ; &
voila pourquoi les feuilles ſe trouvant ſans
le ſecours dꝰune ſeve perpetuelle , dont el -
les avoient beſoin , n ' ont pũ ſe maintenir
dans le poſte , où la nature les avoit miſes
au moment de leur naiſſance , ſi bien que
leur chũte en eſt infailliblement ſurvenue ; &
pour lors ne connoiſſant pas ſuffiſamment la
cauſe de ce mal , on fait beaucoup de faux
raiſonnemens , pour P' attribuer à dautres

choſes, qui peut- &tre n' y ont nullement con.
tribuẽ , ſuppoſẽ toujours que la ſerre füt
bien conditionnée .

En ſecond lieu ( & ceci eſt le plus impor -
rant )
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tant ) comme la qualité des jets depend en -
tierement de la qualité des racines , & que
les racines dependent particulierement de la

nourriture , il eſt indubitable , que quand la
nourriture eſt peu ſolide , les nouvelles ra -
cines nꝰen peuvent ètre que foibles & peti -
tes , & par conſequent la ſæve , qu' elles don -

nent , ẽtant dꝰune miſerable conſtitution ,
elle ne peut faire que des jets menus , courts ,
& fluets , & des feuilles petites , molaſſes ,
& ſouvent jaunes ; de là vient que ces Oran.

Cers , qui faute de bonne nourriture pendant
TEré Etoient deja devenus infirmes , tombent
tout - a - fait en langueur , quand le froid ,
qu ' ils craignent ſur toutes choſes , vient les

attaquer . La vigueur extraordinaire , qui
Ieur eſt naturelle , les aura fait reſiſter long
temps à la mauvaiſe culture quon leur aura

faite , mais cette vigueur venant àSpuiſer
peu -a- peu , ils deviendront ſi languiſſans &

ſi malades , que pendant pluſicurs annëes de

ſuite on aura de la peine à les retablir , ſi

d ' ailleurs ils ne viennent à mourir .

Ine ſera pas hors de propos de dire ici,

que ce n ' eſt pas de la ſubſtance materielle

de la terre , que les racines compoſent la ſe -

ve , qui ſert de nourriture à tout Parbre ,
mais uniquement de eau , qui ayant paſſe
au travers de la terre a pris une partie du
ſel , ou de la qualité , dont cette terre étoit

re -
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revètuẽ ; de maniere que , ſi cette terre ,
dont ſans doute le ſel neſt pas infini , vient
à etre trop ſouvent lavẽe paf de frequens ar -
roſemens , il arrive enfin , que par cc moyen
elle perd toutes les particules de ſel quꝰ' elle
avoit , & en peu de temps les racines ne
trouvant plus de ſel dans Peau qui humecte
la terre , ou au moins ny en trouvant que
fort peu , elles ne peuvent faire de bonnes
racines nouvelles , ni par conſequent de
bonne ſeve , ni de bonnes branches , ni de
bonnes feuilles , ni de belles fleurs , &c .
comme elles en font , quand elles ſe trou -
vent dans une ſerre qui eſt bonne & medio -

crement humide . Dꝰoù Pon peut conclure
avec raiſon , que ſur les arroſemens on a
beſoin de plus de ſageſſe & d' intelligence ,
qu ' on n ' en void dans la plùpart des Jardi -

niers.
D ' un autre cõtẽ , par luſage du feu , que

la plũpart dꝰentre eux font dans leurs ſerres
ou poeles , les Orangers courent riſque de
ſouffrir de plus grands & de plus pernicicux
inconveniens ; & cela pour les raiſons ſui -

vantes . Ce feu eſt ou grand , ou petit ; S' il
eſt petit , la chaleur ne peut agir que ſur ce

qui eſt bien près de ces arbres , ſans agir le
moins du monde ſur ce qui en eſt eloignẽ ; par
exemple ,ſi on le fait en bas & en peu d' endroits ,
comme il arrive ordinairement , la chaleur

ne



35² Maniere deé cultiuer

ne peut agir ni ſur les tètes qui ſont un peu

Clevées , ni ſur les cõtezꝝ qui ſont vis . - à. vis

ou Eloignez de t᷑e feu ; & quand on fait le

feu en des lieux Elevez , la chaltur ne peut

point agir ſur les branches d' en- bas ; & ainſi

ſuppoſẽ qu ' il pũt faire quelque bien , toũ .

jours eſt - il vrai , que le feu étant petit il

nen fera que fort peu & en peu d' endroits ,

en forte que ſon ſecours nꝰeſt pas conſidera -

ble , ou plütöt il neſt d ' aucune utilité .

Si au contraire ce feu eſt grand , & quiil
agiſſe ſuivant ſa nature , il deſſechera ſans

doute IEcorce des arbres & des branches ,&
ſur ? tout Fendroit où les feuilles tiennent , &

par conſequent il retrecira & bouchera les

petits canaux de la ſeve , qui doivent toũ -

jours demeurer humides & ouverts pour ſer -

vir de paſſage & de conduit perpetuel à la

ſeve de ces arbres ; vũ- qu' il eſt certain que ,

quand la tige , les branches , les fruits , &

les feuilles en doivent ètre privez , il ne peut
pas manquer d' arriver , que Pun ou Pautre

en ſouffrira , la ſeve ẽtant à cette ſorte d' ar -

bres la mẽme choſe , que eau aux poiſſons ,
Pair à tous les animaux terreſtres , & méme

le fondement aux ( difices .

En tout cas ce feu altere Pair conſidera -

blement , car il fait à ſon égard la mẽme

choſe , qu ' il fait à Pᷣégard de Peau ; or Bex -

derience nous apprend , que Peau bouillie
1 F 9
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& chaude , miſe dans un lieu od elle ceſſe
dꝰẽtre echauffẽc , eſt bien plus ſenfible au floid
& ſe gele bien plus facilement , quꝰune au -
tre qui n ' a pas été auprès du feu ; de méeme
ce feu dans la ſerre , ſoit qu ' on Lait allumé
dans un fourneau ou dans des terrines ùfait
que lair , qui eſt dans la ſerre , eſt beaucoup
plus ſuſceptible de la gelée , qui Penvironne
de tous cõteʒ , que celui qui nꝰa ſenti nulle
chaleur de cette nature . Un Oranger , qui a
etẽ tant ſoit peu gelé , perd infaillibliement
ſes feuilles & devient infirme pour long
temps ; & comme il n ' eſt pas poſſible parle moyen du feu davoir une chaleur perpe -
tuelle & toũjours uniforme pour prévenir
ce depouillement , on doit bannir touteè ſor -
te de feu des ſerres , od l ' on renferme les

Orangers, & il faut ſeulement prendre garde
que leſdites ſerres ſoient telles que nous les
allons decrire .

On pourroit pourtant,ꝰil en ẽtoitde beſoin ,
rechauffer mediocrement tout air , qui eſt
dans la ſerte , par le moyen du feu quꝰon
fait avec prudence dans le poele ; ( ou poe -
les , ſelon que la ſerre eſt grande ) quoiqu ' il
ſoit certain que le feu agit premierement &
avec plus de force ſur ce qui eſt le plus près
de lui , & Ceſt pour cela auſſi que les arbres
ne doivent point ẽtre mis trop près du poe -
le ; de plus on fera bien de mettre tout au -

J . tour
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tour du poele quelque eſpèce de paravent ,
afin que je feu ne puiſſe agir directement ſur

les arbres les plus proches quꝰauſſi peu qu ' il
ſera poſſible . Mais le meilleur de tous les

expediens Ceſt de pouvoir faire ſortir le

froid hors de la ſerre ſans feu ; à quoi la

bonne ſituation & conſtruction de la ſerre

peut extremement contribuer .

CHATITRE VIII .

Des conditions d ' une bonne ſerre .

P3 faire quꝰune ſerre ſoit bonne , elle

doit avoir cinq conditions principales ,
ui ſont ; 1. Qu' elle ſoit bien expoſee ; 2.

Qu' elle ſoit bien percée , & munie cepen -

dant des ſecours neceſſaires pour pouvoir
bien fermer toutes les ouvertures en cas de

beſoin ; 3. Que les murailles en ſoient epaiſ -
ſes & bien conſtruites ; 4 . Qu 'ꝯ elle ſoit bien

couverte ; 5. Que le ſol n ' en ſoit pas ereux .

On fera voir dans la ſuite les raiſons de tout

ceci .
Pour ce qui eſt de la premiere condition ,

il m' y a perlonne qui ne convienne , que

la meilleure de toutes les expoſitions eſt cel -

le du Midi en ſorte que le ſoleil donne dans

la ſerre depuis les neuf à dix heures du ma -

tin juſquꝰà ce qu' il ſe couche ; Pemolbige
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de IOrient , par laquelle la ferre à le ſoleil
depuis ſon lever juſquꝰà midi ou un peu plus
tard , eſt auſſi fort bonne ; celle de POcci .
dent , qui a le ſoleil depuis midi juſqu ' au
ſoir , ſe peut ſouffrir , au defaut des deux autres ;
mais à Lẽgard de celle du Septentrion , elle
eſt très dangereuſe & très mauvaiſe , vũ -
qu' elle n ' a que peu ou point de ſoleil .

Par rapport à la ſeconde condition dune
bonne ſerre , qui eſt d ' etre bien percée , il
eſt neceſſaire que les portes ſoient ſi larges,
que les Orangers y puiſſent paſſer aiſẽment ;
& que les fenẽtres ſoient grandes , tant en
hauteur , qui doit etre à- Peu - près égale à
celle du plancher , à la reſerve de Tappui ,
lequel eſt ordinairement de trois pieds de
haut , quꝰen largeur , qui peut ètre de cinq
à ſix pieds , afin que les ouvrant en hiver
chaque fois qu' il fait un beau ſoleil , ( ainſi
qu' il eſt neceſſaire ) tous les arbres en ſoient
vũs & comme rejouis de laſpect de ſes rayons,
& que le peu dhumiditẽ , qu' il peut y avoir
dedans , puiſſe etre deſſechẽ par cette lueur ;
ces fenẽtres doivent encore avoir par de -
dans un chaſſis de papier huilé ou collé , &
par dehors un chaſſis de verre , car les con -

tre . vents de bois y font fort peu de choſc &
trompent beaucoup de Curieux ; ces chaſſis
doivent etre bien calfeutreꝝ en hiver , afin
que Pair froid du dehors ne puiſſe par au -

2 2 cune
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cune ouverture penetrer au dedans , puiſ-
qu' il eſt capable dꝰalterer Pair chaud & tem -

peré , qui ẽtoit reſtẽ dans la ſerre depuis les

beaux jours précedens , & ſans lequel les O-

rangers ne peuvent conſerver leur embon -

point .
En troiſième lieu , les murailles de la ſer -

re ,& ſur - tout celles qui regardent le Nord ,
doivent étre bien conſtruites , & ſans qu' il
y ait le moindre vuide entre les pierres; dans
les lieux où la pierre n' eſt pas commune , on

peut les faire de bauge, ceſt -à- dire , de terre

detrempẽe & mèlée de foin , de chaume ,ou
de paille , ou faire une double cloiſon de

bois , & remplir Pentre - : deux avec de la terre

ou du ſable à;ʒũtellement que de quelque ma -

niere ou de quoi que ce ſoit que ces murail -

les ou cloiſons puiſſent ètre faites , elles ayent

par - tout une épaiſſeur de deux pieds & de -

mi 3. Heureux ceux , qui ont du cõtẽ du

Nord dè leur ſerre quelque autre batiment ,
une

D' autres prennent pour cela des gouſſes de bled

Sarraſin , ou de la ſcieure de bois , qu ' on va querir
dans les moulins à ſcier du bois , & qu ' on fait bien

ſecher avant que de Lemployer .
On trouve auſſi qu ' une ẽpaiſſeur d' un pied &

demi eſt ſuffiſante pour pouvoir refiſter à un long &

rude froid , ſur - tout ſi les murailles ſont de bois pat
dehors & par dedans , & que entre - deux ſoit bien

rempli de ces gouſſes ou de cette ſcieure .
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une haute montagne , une colline , ou mème
un bois de haute futaye .

En quatrieme lieu , comme le froid &
Phumiditẽ peuvent auſſi bien penetrer par le
toit que par les cõtez , le plancher d ' en - haut
doit ẽtre bien Epais & bien joint , & meme
pendant P' hiver il doit ètre couvert de foin
ou de paille &, sꝛil ne ſert de plancher à
quelque logement habité , & pour lors il
faudra tenir les fenètres bien fermcs durant
Phiver .

En cinquième lieu , le ſol de la ſerre , la -

quelle ne ſgauroit jamais étre trop ſeche ,
doit ètre un peu plus haut , ou du moins é -

gal au rez de chauſſée de dehors ; mais ſur
toutes choſes il ne doit pas ètre plus bas ,
autrement la ſerre ſera expoſee ou ſujette à

Fhumidité , qui eſt un mal plus dangereux
que le froid mème , parce qu ' il y a peu de
remedes contre celle - là ,& qu ' il en eſt quel -
ques uns contre celui : ci .

Quant à la matiere du ſol de la ſerre elle
peut ètre ou de terre endurcie , ou de pla -
tre , ou de bonnes planches : ( ce qui eſt le

meilleur ) ſur toutes choſes il faut prendre
garde qu ' il nꝰy ait deſſous aucune voute ni ca -

ve , car elles ſont mortelles aux Orangers ,
2 3 Ci -

dOu dun pied & demi d' ẽpais de ces gouſſes ou
de cette ſcieure .
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Citronniers , Jasmins , Mirtes , & à tou -

tes ſortes d ' arbres qui ſont dans des caiſ .

ſes ou pots ; parce que ces lieux bas &

creux ſont ordinairement humides & hors

de la portée des rayons du ſolcil , ſans leſ -

quels la ſerre ne peut jamais ètre bien con -

ditionnee .

Pour la longueur & la largeur de la ſer -

re , elle peut ẽtre de vingt : quatre à trente -

ſix pieds, plus ou moins , pourvũ qu ' elle ſoit

propre & bien ſeche à proportion , en ſorte

que ni le froid ni Phumiditẽ niy puiſſent
point penetrer ; car ce ne ſont pas les rayons
du ſoleil , qui donnent immediatement ſur

les feuilles des Orangers , qui leur ſont eſſen -

tiellement ſalutaires , puiſque rarement don -

nent ils ſur les feuilles qui ſont dans le mi -

lieu de la tẽte , mais ce ſont ceux qui don -

nant dans la capacité d ' une telle ſerre em -

pechent qu ' il ne s ' forme aucune humidi -

té , & que par conſequent elle n' y faſſe au -

cun mal .

Si cependant un Curieux , à qui P' envie

prend d ' avoir une Orangerie , veut avoir

pour un temps un appartẽment , qui ait ſer -

vi de ſale , de chambre à manger , ou deé -

curie , il ſera neceſſaire dans un tel cas d' y
faire en dedans le long des murailles une

paroi de Lẽpaiſſeur d ' un pied , de bonne

pierre bien ſerrẽe , ou de terre graſſe bien

ac⸗
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accommodèe t ; & afin qu' elle ne ſe renver -
ſe , on enfoncera en terre de quatte en qua -
tre pieds de groſſes perches , ſolives , ou
chevrons pour la ſoutenir .

CHAPITRE IX .

Du temps qu' il faut tranſporter les Orangers
dans la ſerre , & de ce qui eſt à faire

pendant qu' ils ſont .

eſt venu environ à la mi- Octo-
bre * , on doit ſe préparer à tranſporter

les arbres dans la ſerre ; il faut pour cela
choiſir un beau jour , & que leurs feuilles
ſoient bien ſech . s , ayant étẽ auparavant net -

toyẽes par une doucè pluye , de la pouſſiere
qui y ẽtoit deſſus ;il faut premierement por -

ter
Ou mèéme de planches ; mais il faut bien rem -

plir avec des gouſſes ou de la ſcieure le vuide entre
les murailles & ces planches , dont Pentre - deux doit
Etre pour le moins de ſept à huit pouces .

PD' autres eſtiment qu' il eſt plus à propos de fai -
re cela à la mi- Septembre ou vers la fin de ce mois ,
ſuivant le temps qu' il fait ; vũ- qu' il arrive ſouvent ;
que dans le mois d ' Octobre il commence à pleuvoir
beaucoup ou à faire grand vent , & que pour lors les
nuits deviennent longues & froides , queſquefois mé -
me par un beau temps il vient à tomber une forte
gelée blanche ; leſquels accidens ſont très nuiſibles à
ces arbres dans notre climat .



Maniers de cultiver360
ter les arbres ſous une galerie , pour les ac -
coutumer ã ſe paſſer du ſoleil ; ceci ſe peut
faire avec de gros bãtons quꝰon met des deux
cõteꝝ par deſlous les crochets , ou , ſi les
caiſſes ſont trop peſantes , avec un chariot
fort bas tirè par des hommes ou par des che -

vaux ; étant dans la ſerre , il faut placer les
caiſſes ſi loin les unes des autres , que les
tétes des arbres ne ſe puiſſent toucher kune

Tautre , & qu' ainſi ils ne viennent à Etouffer
les feuilles & les branches les uns des autresz ;
on doit auſſi bien prendre garde qu' ils ne
touchent à aucune muraille & qu' ils nen
ſoient trop proches , mais laiſſer autant dbeſ -

pace entre la muraille & les arbres , qu' on
puiſſe en approcher , ſoit pour viſiter les
arbres de temps en temps , ſoit pour pou -
voir les arroſer , s' il en etoit beſoin ;&quand
la ſerre eſt aſsès grande & ſpacicuſe , il faut
mettre dans le milieu , aux extremitea , &
le long des murailles pour en õter la vue ,
ſur des piedeſtaux dè differente hauteur

quelques arbriſſeaux de Jasmin , de Mirte ,
de Laurier , &cC. dans des pots ou vaſes , tä -
cher à les embellir , & à en rendre la vũ

agréable .
Ces arbres Etant ainſi placez , il faut les

arroſer une bonne fois , prendre un ſoin
exact que la ſerre ſoit bien fermée , afin

qu ' il n' y puiſſe penetrer le moindre froid ,
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& cependant ne pas oublier d ' ouvrir les
chaſſis des fenètres , quand il fait un beau

ſoleil , afin que ſes rayons y penetrent , &
en mẽme temps il faut ſonger à empècher
que , quand les fenètres S ' ouvrent en dedans ,
( ce qui vaut mieux , pour ne faire point
d ' ombre par dehors , & pour ne pas empè -
cher les rayons du ſoleil d' y entrer ) les gout-
tes d ' cau , qui ayant penectré àtravers du
bois par le froid de dehors ſont quelquefois
ſuſpenduës par dedans , ne puiſſent venir à
tomber ſur les arbres , par . od ils perdroient
facilement & leurs fruits & leurs feuilles ;
& ceſt pour cela qu' il faut , avant que dou -
vrir les fenẽtres , en õter , de mẽme que du

Pplancher de deſſous , ces gouttes d ' eau avec
un fourgon de Ratelier .

Lorſque ces arbres ſont ainſi renfermez

pendant Thiver , ils ſont fort expoſcz au de -

gat des rats & des ſouris , parce qu ' ils ne

peuvent point trouver dꝰeau ; Ceſt pourquoi
on fera bien de mettre dans la ſerre des ra -
tieres & des terrines avec de Peau , afin que
ces mechans animaux sy prennent , & qu ' ils
y Etanchent leur ſoif , & les tenir ainſi Cloi -

gnez des arbres , qu ' ils endommageroient
autrement en cherchant de l ' humidſté .

En mettant cette eau dans la ſerre on

pourra voir en mème temps à ce qu' elle ſe

gelera plus ou moins , ſi le froid y a pu pe -
2. 5 ne⸗
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netrer pendant lᷣhiver , & juſqu à quel point ;
& en cas qu ' on s ' appergoive de quelque
choſe de tel , il faut dégeler par une chaleur
douce & uniforme les arbres ou bien leurs

feuilles , & les remettre dans leur état pré -
cedent ; ce qui ne ſe peut mieux faire qu' a-
vec des lampes allumées & brülant conti -

nuellement , placẽes ou ſuſpenduẽs de telle

maniere , que leur flamme ne vienne point à
toucher les arbres . *

Pendant que ljes arbres ſont dans la ſer -

re , il faut , lorſqu ' on les met dehors ,
pour empècher d ' etre deſolez par les four -

mis , bien nettoyer leurs feuilles dela pouſſie -
re blanchàtre qui y pourroit étre attachée ,

qui eſt comme la ſemence ou lesæuft des pous ,
& d ' od autrement il en ſort une grande
quantité , qui ſont la päture des fourmis , &
ce nettoyement ne peut mieux ſe faire aux
branches & aux feuilles qu 'ꝯ avec une épon -

ge
Diautres croyent que ces lampes allumèes &

brülant continueliement dans la ſerre bien fermée
donnent trop de chaleur , laquelle ſe communique
Par - tout ; ou s' il n' y en a que peu , elles ne peuvent
point donner aſsès de chaleur pour cet effet & pour
cette raiſon ils ſoutiennent qu' il vaut mieux faire ce-
la en échauffant le poele legerement , par - on Lair ſe
rechauffe peu -àa- peu , & de le continuer juſqu ' à ce
que toutes les vapeurs ou exhalaifons ſolent dere -
chef bien ſechées .
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ge trempée dans de leau de pluye ; il faut
auſſi pendant ce temps .là õter aux arbres
tout leur bois ſcc ; & quand au printemps
il paroit aux extremiteʒ des branches un

grand nombre de petits jets , il faut les pin -
cer tous , à deux ou trois près , afin que ceux -
ci profitant de la nourriture , que les autres

prenoient , ils puiſſent pouſſer vigoureuſe -
ment , & faire fleurir Varbre mediocrement ,
& pour lors on a les meilleurs & les plus
beaux fruits .

CHAPITREX .

Quand il faut ſortir de la ſerre les Orangers ,
& comment il faut les fumer pour lors .

uand on veut ſortir de la ſerre les O -— — on doit ſur - tout attendre que
la pleine lune du mois dAvril ſoit paſſee ,
( parce qu ordinairement juſqu ' à ce temps .là
on a à craindre pendant la nuit quelque ge -
lee ou givre ) & quꝰon sꝰapperęoivↄ que Pair
eſt doux & bien temperé , & qu ' il y ait

quelque apparence d ' une pluye chaude & fe -

conde , afin que les feuilles puiſſent par .là
ẽtre nettoyees de toute la pouſſiere quꝰelles
ont priſe , & en mème temps en ᷣètre rafrai -

chies . Obſervant cela on pourra bien ſortir

de la ſerre les arbres quelquefois au com -

men⸗
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mencement & avant la mi - Mai : toũjours eſt
ilcertain , que quoique les Orangers ſem -
blent marquer de la paſſion à prendre bair ,
& qulen efſet ils ſeroient pour Iors beaucoup
mieux hors de la ſerre que dedans , parce
quꝰalors Pair eſt plus doux dehors & plus
froid dedans , & qu ' ils n ' ont pas ſenti de

long temps les rayons du ſoleil ; cependant
la gelẽc d ' une ſcule nuit pourroit les endom -

mager conſiderablement , en faiſant rouir

beaucoup de feuilles , & en gätant les ex -
tremiteꝝ des jets tendres & nouveaux ; &

par conſequent᷑ on fera en tout cas beaucoup
mieux d ' ẽtre ld - deſſus un peu trop lent &

tardif , que trop prẽcipité , & ſur - tout dans
ces pays bas ; & c ' eſt pour cela auſſi qu' il
eſt mieux de mettre pendant quelques jours
ſous une galerie les arbres qu ' on ſort de la
terre .

En mettant dehors ces arbres il eſt fort à
ſouhaiter , que le proprietairè ſe ſervant de
ſon jugement les diſpoſe & arrange de telle

manicre , qu ' ils faſſent une figure agreable,
ð& donnent un ornement à Pendroit od Pon

les expoſe , & que cet arrangement ſe faſſe

en ſorte que la vũ en ſoit agrẽablement ſur -

priſe & comme trompës en ce que le nom -
bre en paroiſſe plus grand qu' il n' eſt en
efſet .

Lorſque la terre Sẽeſt affaiſſẽs avec le temps
dans
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dans les caiſſes juſquꝰau deſſous de leurs
bords , on creuſera , dès que les arbres au -
ront ẽtẽ tirez de la ſerre & expoſez à Pair ,
auſſi profond qu ' il ſe pourra , la vieille terre
avec une truelle pointuẽ ou une beche
troite de la largeur de la main tout autour ,
on otera les vieilles petites racines & la terre
conſumée ,& on les remplira avec de la terre
telle quon Pa montré dans le chapitre ſe -
cond ; & alors on fera que ces arbres croi -
tront parfaitement bien , & on leur verra
produire des fruits à ſouhait .

CHAPITRE KXlI.

Qu ant il à faire auæ tètes ou couronnes des

Orangers , lorſqu ' on à negligè de les bien cou -

per , au qu' lli peuvent avoir ẽté gdtex par
le froid , Vhumidité , on la gréle , & pour

les avoir beaux &- agreables dans leur

FHure & tolljours bien ſains & bien

dyigoureux .

Pou⸗ ſatisfaire à cela nous prẽſuppoſons ,
que chaque Oranger , ſoit grand , ſoit pe -

tit , ſoit mediocre , a ſes beautèez⁊ ſingulieres :
mais en mẽme temps qu ' on en troùve rare -
ment qui ſoient fort grands & parfaits , au -
lieu qu' il en eſt aſsès de mediocres qui ſont
tout enſemble & beaux & accomplis . 50doit
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doit à la verité mettre au rang des beaux

Orangers ceux qu ' on appelle Orangers en

buiſſon , ou qui ont la tige baſſe; mais on doit

avouẽr en mẽme temps que ceux , qui ont
la tige belle , bien droite , & haute depuis
deux pieds & demi juſqu ' à trois , ou quatre ,
ou tout au plus juſqu ' à cinq pieds , ont plus
d' agrèment & de majeſté que les Buiſſons .
Ceux qui ont la tige plus haute , quoique
d' ailleurs ils ayent leur beauté , ſont tropem -
barraſſans , puiſqu on a rarement de ſerre qui
ſoit plus haute que de quinze pieds , & od
Lon püt bien mettre un arbre dont la tige
ſeroit de cinq pieds de haut , outre la tète .

Pour avoir une belle téte à un Oranger ,
il eſt neceſſaire , 1. Qu' elle ſoit d ' une figure
ronde , large , étenduè , preſque platte , &

approchantè de la figure d ' un champignon
nouveau nẽ , & què cependant ce nè ſoit

point une rondeur affectée , comme celle

quꝰon donne aux Mirtes , aux Ifs , aux Phil -

Iyrea , aux Chevrefeuilles , aux Bouis , &c .
où Pon ne void rien que de forcé ; mais que
ce ſoit une rondeur naturelle , telle qu' ont
Ies Marronniers d ' Inde , les Tilleulx , &c . 2.

Qu' elle ſoit pleine , ſans pourtant ètre em -
brouilléc par dedans , Ceſt .à-· dire , que dans
le milieu elle ne doit pas ètre vuide ni de -

pouillé ' e, comme nous ſouhaitons que les
arbres fruitiers le ſoient , mais qu' elle ait une

quan -
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quantitẽ raiſonnable de belles branches , bien
nourries , preſque égales en groſſeur , & ſi
bien arrangées , que d ' un ſedl coup dꝰuil
on puiſſe les compter . 3. Que les branches
ſoient ſi bien nourries & ſi vigoureuſes , que
leurs extremitez , au- lieu de pancher vers la
terre , setendent & ſe redreſlent du cõtẽ de
Pair , & que ces branches ſoient chargẽes de
belles feuilles bien vertes & bien grandes ,
& quilentin la derniere longueur , qui eſt
arrivèe à ces branches , nexcede pas un de -
mi pied ; la raiſon de cela eſt , tant parce
que ces branches panchantes ſont en elles
une marque d ' une ſi grande foibleſſe , que
jamais elles ne ſoauroient ſe redreſſer , & que
les jets qui en viennent doivent etre encore
plus foibles , & par conſequent faire un fort
vilain effet , que parce que , ſi les feuilles
ſont petites & jaunes , elles donnent à con -
noitre Linfirmitè de la racine , ( vũ- que le na -
turel de cet arbre eſt de les avoir grandes ,
larges , vertes , & 6paiſſcs ) & que par con -

ſequent elles viendront à tomber bientõt &
laiſſer POranger ſans Pornement qui doit

Laccompagner toũjours ;& enſin parce que ,
ſi la branche qui a pouſſẽ eſt de la longueur
d ' un pied ou davantage , il paroit de lon -

gues branches depouillẽes , quand les feuil -
Es viennent à tomber , ( ce qui arrive ordi -
nairement tous les deux ou trois ans ) ce qui

de -
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deplait entierement à la vué ; & par conſe -

quent , ſi quelque jet au printemps pouſſe au

delà de la longueur d ' un demi pied , il faut

pincer ce qu' il a de trop pour laſſujetir àcette

meſure . 4 . Il faut que Parbre pouſſe ou ſoit

en état de pouſſer tous les ans beaucoup de

beaux jets ; car s' il nen produit que de fort

petits & de fort menus , il yůa du defaut

dans le pied , & Pannée prochaine Farbre

court riſque de ſe depouiller , ce qu' il faut

tacher de prévenir par tous les ſoins imagi -
nables : or les jets ne ſont beaux & vigou -
reux , que quand ils ſont un peu longs & un

peu gros , de ſorte qu ' ils setendent & ſe

ſoutiennent d ' eux - mëmes ſans pancher leurs

extremitez , & pour lors ils auront les feuil -

les grandes & vertes qu 'ꝯ on ſouhaite , puiſ -
que les feuilles de trois ans venant à tom -

ber , celles des deux dernieres années avec

celles de lannẽe courante ſoutiendront toũ -

jours Parbre dans ſon ornement . Et 5. il

ne faut pas qu ' il pouſſe tous les ans une

quantité infinie de fleurs , mais une quantité
raiſonnable de celles qui ſont belles , C' eſt .à-
dire , qui ſont grandes , longues , larges , &

peſantes , & qui dans la ſuitè donnent ſuffi -

ſamment de beaux fruits ; ſur quoi il faut

obſerver , que les Orangers portent au prin -
temps de deux ſortes de fleurs ; les unes

viennent ſur le bois de Pannée précedente ,
3
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paroiſſent les premieres , & ſont communẽé -
ment petites & en ſi grand nombre , qu ' il y
en a beaucoup qui tombent ſans avoir achée -
vẽ de fleurir ;ce qu ' il nimporte point ; puiſ -
que ce n ' eſt pas la quantité des fleurs qui
donnent des fruits ; mais celles , qui paroiſſent
les dernieres & aux extremitez des nou -
veaux jets vers la fin de Juin ou au com -
mencement de Juillet , ſont les meilleures &
les plus belles .

Pour donc avoir une téète ou couron -
ne , qui ſoit ronde , pleine , point vuide
dans le milieu , ni platè aux cõtez , ni trop
allongée , ni montant en pointe , ni avec
les branches pendantes , il faut pour rem -
plir ce qui eſt trop vuide ravaler une ou
deux des plus groſſes branches du milieu 3
qui enſuite en pouſſeront d' autres , & cor -
ligeront le defaut dont eſt queſtion . Pour
avoir la rondeur à un cõté , oð elle pourroit
manquer , il faut tout de méme ravaler les
branches qui ſe trouvent là auprès , & ſi
cela ne ſe pouvoit faire à cauſè d ' une ou
deux branches qui ſont devenuës trop groſ -
ſes , il faut ravaler toutes les branches , &
reduire Parbre à commencer une rondeur à
Tendroit , que Pon juge le plus à propos ; les
branches étant plus Iongues d ' un cõté que
d' autre , il faut les faire &gales aux courtes ;
on doit obſerver la meme choſe par rapport

Aa 4
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à ce qui a pouſſé trop en pointe ; & pour
ce qui eſt des branches qui panchent , ou

faute de nourriture , ou par le trop grand
nombre de branches qui ſont à nourrir , il

faut au commencement de Juin , ou bien

dabord qu on a ſorti de la ſerre les arbres ,
en couper une bonne partie , & principale -
ment celles qui ne font rien à Pornement de

la figure , & n ' y laiſſer que celles qui ſont

fortes & le micux placées , leſquelles pour

lors ſe trouvant avoir plus de ſeve nourriſ -

ſante quꝰauparavant , croĩtront beaucoup
mieux qu' elles n ' ont fait ; & on peut leur

faire avoir cette ſeve non ſeulement en leur

ötant tout le bois ſuperflu , mais auſſi en

pinçant la plüpart des premiers petits jets ,
& en n ' en laiſſant qu ' un à Pendroit , oð ils

peuvent le plus contribuer à Pornement de

la tẽte ; vũ- quil eſt certain quꝰune ſeule

branche bien nourrie & qui a de grandes &

belles feuilles remplit bien davantage Par -

bre , que beaucoup de petites & de foi -

bles , qui ne ſgauroient avoir que de petites
feuilles .

Si cependant une branche , qui a tirẽ la

nourriture de deux ou de pluſieurs autres

branches , alloit trop au delà de ſes voiſines ,

& que par - Ia elle gätät la ſymmetrie de 1

tete , il faut la pincer & ne lui laiſſer que ů

longueur d ' un demi pied , vũ - que la pouſſe
d ' un

Uun

110

ful,

ff

00
fl



les Orangers & les Citronnieri . 37¹
d ' un pied dans toute la largeur , ceſt - à· dire ,
un demi pied de tous les cõtea dans la ron -
deur , & un peu plus dans la hauteur elt
ſuffiſante ; & en faiſant ainſi on aura dans
Peſpace de ſix ou ſept ans la largeur d ' une
braſſe .

Quand les branches pincẽcs en repouſſent
beaucoup d' autres , & toutes bien placecs ,
( ce qui arrive rarement ) il faut ͤen ſervir
pour former une belle rondeur , & ſi cela
n ' eſt pas , il n' y en faut laiſſer aucune, mais
les ébourgeonner toutes ; & quand on a ne -
glige de les pincer au commencement , &
que les petites branches ſont devenuẽës trop
dures , il faut les couper toutes avec la ſer -
pette , avant que de mettre les arbres dans
la ſerre .

La taille des Orangers a un avantage , que
beaucoup d' autres arbres , & particuliere -
ment les Péchers , mont pas ; car il arrive
ſouvent , qu ' une branche de ceux- ci ẽtant
taillee ne repouſſe rien , parce que la gom - ·
me la fait perir ; mais par rapport aux Oran -

gers, quelque branche que ce ſoit qu on ait
coupèee ou pincèe à un arbre vigoureux , elle
ne manque pas dꝰen repouſſer beaucoup d ' au -
tres , ſelon qu' elle eſt plus ou moins forte &

vigoureuſe .
En paſſant il eſt bon de ſgavoir , qu ' il ne

faut jamais ſouffrir aux Orangers de longues
Aa 2 bran -
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branches nouvelles , ſi ce n ' eſt à ceux qui
ſont nouveaux plantex , & qui n ' avoient

pour lors que la tige ſans branches ; car en

ce cas il eſt neceſſaire qu ' ils pouſſent prom .

ptement des branches qui ſoient grandes &

degagécs pour former une tete , qui ſoit pro -

portionnèc à leur groſſeur , laquelle , ſi on

vouloit ſuivre en ceci ce qui a étẽ dit ci -

deſſus , ſeroit beaucoup trop petite & em -

brouillée .

Si Lon s ' appergoit que quelque branche ,
qu ' on aura laiſſec aſsès grande en rencaiſ -

ſant , ne pouſſe cependant dans toute ſon 6-

tenduẽ que de petits jets jaunàtres , foibles ,
& langoureux , au- lieu de quelques forts &

vigoureux , qu 'ꝯ on s ' etoiĩt attendu de voir

ſortir de ſon extremité , & dont on croyoit
avoir beſoin pour la beauté de la figure ,
Pour lors il ne faut faire aucun ſcrupule de

la tailler dans le fond de la ſeve , & celles

quꝰon conſervera sꝰen porteront beaucoup
mieux .

Il eſt certain , & il n' y a pas à en douter ,

quꝰon peut avoir d ' auſſi beaux Orangers que

je me P' imagine , ſi dans le temps de la pre -
miere pouſſe on ne neglige pas de bien é-

bourgeonner tout ce qui eſt ſuperflu , ſur -

tout à ces arbres qui nꝰont pas encore atteint

cette grandeur de tẽte qui leur convient ; il

eſt bien conſtant que ceux qui nꝰebourgeon -
nent
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nent point du tout , ou qui attendent à .

plucher leurs arbres que les fleurs en ſoient
aſſẽes , auront veritablement bien plus de

fleurs , mais auſſi ils mauront pas de ſi beaux
arbres .

Les premiers de ceux . ci ſont à blàmer, en
ce qu ' ils ont laiſſè entrer une partie de la

vigueur de leurs arbres dans des branches

qui doivent ètre coupëes , au- lieu de la me -

nager pour les branches qui ſont à conſer -

ver , & qui en auroient étẽ plus belles, plus
fortes , & garnies de plus grandes fleurs , &
de plus grandes feuilles ; & les autres , en
ce que leurs arbres ẽtant tous pleins de gou -
pillons , & par conſequent d' ordures , &
meême de poux , ne portent que de fort pe -
tites fleurs .

Lebourgeonnement & le pincement ne
contribuent pas ſeulement à arondir ;à rem -

plir , & à étendre la tète d ' un Oranger ; mais
Is font outre cela que les jets en ſont beaux ,
gros , vigoureux , & ſoutenus , que les feuil -
les en ſont grandes & bien vertes , & que
Parbre eſt capable de faire tous les ans au

printemps beaucoup d 'ꝯ autres jets nouveaux ,
& de produire aſsòs de belles fleurs & en -
ſuite de beaux fruits ; enfin ils empechent
qu' il ne S engendre ſur la tẽte une ſi grande
quantité de poux & de fourmis , qu ' on en
void ſur les arbres trop touffus , & procu -

Aa 3 rent
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rent cette nettetẽ qui rejouit & qui charme ;
& ainſi I ' on void , que ( ſuppoſẽ toũjours une

bonne ſerre ) un peu de ſoin & d ' induſtrie

nous fournit le moyen infaillible de fai -

„ qu ' en tout temps les Orangers ſoient

& agrẽables dans leur figure, & toũu -

jours bien lains &bien pour tout

le reſte ; d ' oũ certes il snHit , qu il eſt fa -

cile de comprendre ce qu ' il faut faite pour
rẽtablir ccux qui n ' ont qu ' une figure defe -

ctueuſe , & qui daillcurs ſont aſsès vigou -
reux , comme auſſi ceux à qui la figure ne

manque pas , mais la vigueur , & enfin com -

ment on peut corriger ceux qui ont ces deux

defauts & qui ſont prèts à perir .
Or les accidens , qui arrivent en general

aux Orangers , peuvent venir , ou du cõté

de Lencaiſſement , quand il a été mal fait ,
&c quẽon y a empioyè de mechante terre ou

qui na pas eté renouvellée comme il falloit ;
ou du cotẽ de la ſerre , quand ils peuvent y
avoir été gätez par le kroid ou par Hhumidi -

tẽ ; ou qu ' en étant dehors ils ont té bleſſeꝝ

par la grele , par les grands vents , ou par

quelque accident
i
inopiné ; ou enfin pour a -

voir Eté mal tailleà , & long temps maltrai -

tez par de trop g
grands & trop frequens ar -

roſemens ſans ncceſſité , ou par trop peu
d ' arroſemens pendant les mois de Mai , de

Juin , & de Juillet .
Pour
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Pour commencer à pourvoir à ce quon doit

faire à TEgard des racines des Orangers infir -

mes & languiſſans , il faut prendre garde ,
sils ont reſtè long temps dans la caiſſe , ou
ſi les racines touchent le fond de la caiſſe ,
& qu' ainſi ils n ' y ont plus aſsès de nourri -

ture , pour lors il faut ſe reſoudre à les decaiſſer

entierement , & à ö6ter les deux tiers de leur

motte ; ſi la terre de cette motte eſt fort le -

gere , il faut trois ou quatre heures aupara -
vant Larroſer extremement , afin qu ' en de -

caiſſant elle puiſſe dꝰautant mieux demeurer

attachẽe aux racines ; mais la terre étant aſ -

sès graſſe , ces arroſemens ne ſont pas ne -

ceſſaires : ſi les arbres n ' ont Eté encaiſſez

qu ' un ou deux ans , & que cependant ils

ſoient encaiſſeʒ trop profonds , il faut exa -

miner ſi la terre eſt trop legere ou trop pe -
ſante ; ſi ceſt le premier , il faut commen -

cer par un demi- rencaiſſement , Ceſt - à dire ,

qu' il y faut mettre le plus qu ' on pourra de

terre mieux conditionnẽe & mieux prẽpa -
ree que la prẽcedente , ſans pourtant ébran -

ler Larbre ni decouvrir les racines , car cela

leur ſeroit préjudiciable ; mais en cas que la

terre ſoit trop materielle & peſante , il faut

decaiſſer Parbre entierement , pour en re -

trancher une partie de la motte , & mettre

tremper le reſte , & puis la rencaiſſer de la

maniere qu' il a ẽtẽ dit ci - devant dans le ſe -

Aa 4 cond
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cond chapitre ; car veritablement tout ce

qu ' on pourroit faire à la tẽte ne i
gueres de rien , ſi on ne commengoit par!
pied , car il eſt le fondement de

tout 8 le

ſeul ouvrier capable de fournir au rétabliſſe -

ment , à Pentretien , &à la conſcrvation de

la téte .

Après avoir fait au
wad

ce quiil y falloit

faire , il en faut venir à la téte , & d ' abord

remarquer , que ce qui eſt le plus infirme &
le 5 languiſſant ce ſont les enkiemite2 des

branches , auxquelles depuis quelque temps
il nẽa pũ parvenir preſque aucune noutritu

re , en ſorte qu' elles ſont comi
me

alter 1
par la ſechereſſe Vſoit Patce que la ve

trop diminuẽe dans le pied , ſoit parce q

la tẽte eſt trop chargèe , eu Egard
gueur du Pied, IL faut donc rogner K

brancher — ces extremitez ,

18 que la brudgtnce veut , qu' après avoir

raité le pied comme un inürme on ne lui

Hilte plus de charge qu' à proportion de ce

qu' il peut porter ; & qui plus eſt , comme

cer
tainement il ſortira de nouvelles branches

des vieilles quꝰon a Ebranchées , il faut ſonger
à n ' y en laiſſer d ' autres que celles qui peu -
vent contribuer quelque choſe àla figure de

la tẽte , qu ' on pretend former . 81 cepen -
dant il arrivoit , qu après avoir retranchẽ ces

extremitez2 ſeches il vint à en ſortir quelque
jet ;



les Orangers E&. les Citronniers . 377
jet , il faut hardiment couper encore plus les
branches .

En rencaiſſant il faut pourtant uſer de

prudence pour ne pas couper les plus groſ -
ſes branches , mais il n' eſt pas neceſſairè d ' s -
tre retenu par rapport à celles qui ſont me -
nuẽs , & ainſi , quand le rencaiſſement eſt
fait & qu elles ſe depouillent , il ne faut point
les y laiſſer plus long temps , & on nꝰa quꝰaà
conſerver ces jets beaux & vigoureux , ſoit
qu' ils pouſſent des groſſes branches ou de la

eme , qui peuvent contribuer quel -
que choſe à la beautẽ de la figure .

On doit ſgavoir ici , qu' il nen eſt pas des

Orangers commeè des autres arbres , dont
les fruits ſont à pepin , ou à noyau , en ce
qui regarde toutes ſortes de branches ; car par
exemple les groſſes , qu ' on nomme de faux
bois , ſont d ' ordinaire pernicieuſes aux arbres
fruitiers , & il faut les õter preſque toũjours ,
Parce que rarement elles portent du fruit , qui
eſt ce quon ſouhaite le plus; & cieſt pour cela

que nous conſervons avec tant de ſoin celles

qui ſont foibles : mais par rapport aux Oran -

Jers , comme il ne faut viſer qulà avoir un arbre ,
qui ſoit de belle figure , & qui faſſe paroitre
ſa vigueur tant dans ſes feuilles que dans ſes

jets , ſans ſe mettre beaucoup en peine des
fleurs , qui ne viennent d ' ordinaire qu' en
trop grande quantité ; ainſi il y faut conſer -

Aa 5 ver
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ver autant quꝰon peut de plus groſſes bran -

ches , quelles qu' elles puiſflent ẽtre , pourvũ
ſeulement quꝰelles ſoient bien placées , puiſ -
qu' il n ' y a que celles - là qui ſoient capables
de produire d ' autres groſſes branches autant

qu ' on en a beſoin , & en meme temps de

grandes feuilles & de grandes fleurs , telles

quꝰon ſouhaite .

Il ne ſera pas hors de propos de remar -

quer pour la conſolation des Curieux , que
les premiers jets , qui viennent aux extremi -

tez des vieilles branches de ces Orangers,
qu ' on a rencaiſſeʒ malades , bien loin de pa -
roĩtre ſains & vigoureux , ils paroiſſent eux -

mémes malades & moribonds ; mais cela ne

doit nullement inquieter , parce qu' il en eſt

dordinaire dꝰeux comme de la premiere eau ,
qui ſort des tuyaux d ' une fontaine ou d ' un

puits nouvellement faits , laquelle eſt ſale &

bourbeuſe par les ordures du lieu ſale où

elle a paſſé ; le tuyau , qui n' ẽtoit pas net ,
en eſt lui - mẽ me nettoyé , & dans la ſuite il

ne donne que d ' eau claire ; de mème les

premicrs jets des Orangers malades ſont jau-
nãtres & langoureux , parce qu 'ꝯ un tel arbre

n ' a dans ſes branches qu ' un reſte de ſeve ſuf -

fiſamment malade , provenuè des racines ma -

lades , & malades de long temps : ainſi il

n ' en faut pas attendre de nouveaux jets vi -

goureux ni des feuilles grandes & vertes ,

que

gueIue



les Orangers & les Citronniers . 379
que premiercment il ne ſe ſoit fait de bon -
nes racines nouvelles par le moyen du re -
tranchement des vieilles , par le moyen de
la bonne terre qu ' on lui a donnée en ren -
caiſſant , & par le moyen de la bonnè cul -

ture ; & pour lors il ſe fera de nouveaux

jets , qui viennent d' ordinaire au - deſſous de
ceux qui ẽtoient devenus jaunes & malades .

Tels arbres nouvellement rencaiſſez peu -
vent quelquefois ètre longues annëes avant

qu ' ils reprennent la vigucur qu' ils ont per -
duẽ ; mais pour cela il nen faut rien deſeſ -

perer , tandis qu ' il y a quelque verdure :

lorſque de nouveaux jets viennent à pouſſer
des vieilles branches , il faut conſerver ceux

qui ſont les plus proches du pied de Parbre ,
& qui paroiſſent ètre les plus vigoureux .

Les ignorans doivent ſgavoir , ( caril Weſt

pas beſoin d ' en avertir ceux qui ſont intelli -

gens ) qu' il faut couvrir avec de la cire ra -
mollie par le moyen de Phuile les endroits ,
où les branches ont été coupées , ſoit à la
tige , ſoit aux groſſes branches .

A Pẽégard des arbres , qui pourroient a -
voir ẽtẽ endommagez par la grele ou par les

vents , comme cela ne regarde que les feuil -

les , qui ſont hachées & dechiquetèes , &

quelques jets , qui peuvent ètre rompus , on
n ' a qu ' à õter les premieres , & qu' à couper
les derniers au deſſous de Pendroit rompu :

que
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que s' il y en avoit beaucoup de rompus d ' un

cõté , en ſorte que l ' arbre en fũt defiguré
11 Ran en couper autant ſur les cõtez qui
n ' ont pas Eté ge e2 , qu ' on en aura couféſur le cõtẽ qui a Eté ⸗

865 & il 15a point de doute que , ſi Farbre eſt dans ſa

vigueur , il ne ſoit biemõt rerabli par : tout :
mais s' Il pouvoit etre endommagè de la grẽ -
le vers la ſin de Mai , comme c elt la ſaiſon
la plus dangereuſe 3

la gréle , il ſera à

1 ropos
de falre pour lors un notable retran -

ement de branches .

CHAPITRE XII .

Des maladlies G des inſirmitex des Orangers ,
comme au Aeg⸗

inſeltes qui les endomma -

Gdes remedes coutre tout cela .Lent 7

W. maladies ordinaires , auxquelles les

Orang 2
ſont ſujets dans ce

1093
( Hol -

de ) ſont la gomme , la jauniſſe , la pour -
riturè , & Lalteration ou 2 corr option . La

premiere ſemble prendre ſon origine d ' une
matiere froide & viſqucuſe „ que la nature
Sefforce de repandre ſur Pun ou Vautre en -
droit de Parbi

e5
eſt

Dourqudi; dès quꝰon
Sappercevra de quelque conſomption ou

ongement , on coupera avec un couteau

en tranchant Pe infectè de gomme

jul -

L

f
Nül

kent

Ep
8.
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juſqu ' au bois ſain , on étendra ſur la playcde Ia chaux mèlée avec de Poufſiere de tour -
bes , & enſuite on la couvrira avec de la
cire à enter . Contre la jauniſſe des feuilles ,qui provient de la mauvaiſe diſpoſition des
parties internes , de la pourriture des raci -
nes , ou bien du refroidiſſement de 1⸗
bre qui lui eſt ſurvenu des arroſemens tropabondans , il faut decaiſſer Parbre ; ſi le
mal eſt aux racines „ Il faut leur öter tout

Ar- ⸗

le chevelu qui eſt gäté , & lcs replanterdans de nouvelle terre bien Ppréparẽe ; &
quand cela peut ètre cauſé par le refroi⸗
diſſement , il faut bien regarder par deſ -
ſous la caiſſe & avoir ſoin que les trous de
deſſous ne ſoient bouchez ou ne puiſſent ſe
boucher .

Lorſquꝰun arbre devient ſi vieux , quꝰllne pouſſe plus de nouveaux jets , mais qu' il
meurt lentement de haut en bas , bunig
remede à cela c ' eſt de retrancher au pffIII
temps toute la tète juſqu ' aà la largeur de !

ue

11

14
main au· deſſus de Tendroit od iI eſt entẽé
afin qu ' il repouſſe & reprenne com
nouvelles forces .

Les inſectes , qui comme des ennemis en⸗
dommagent les Orangers , ſont les fourmis
les poux , les perce. oreilles , & lcs aragnécs ;ais cependant le mal „quꝰils font , nꝰeſt PASmortel : car pour ce qui eſt des fourmis ,

gui

5
ꝛme de
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qui quelquefois ſe jettent en foule ſur un

arbre & rongent ſes feuilles , elles ne vien -

nent communẽment aux Orangers , que par -
ce qu' elles y ſont amorcëes par le couvein

des poux . Ce couvein , que les Orangiſtes
connoiſſent aſsès , ſans qu' il ſoit beſoin d ' en

faire une deſcription plus particuliere , ne

paroĩt cauſer dꝰautre prẽjudice aux arbres , ſi
ce n ' eſt de les rendre ſales , hideux , mal -

propres par - tout , & deſagréables à voir ; il

provient de quelques meres . punaiſes qui vo -

lent , & qu ' on ne connoit que trop , tant

par leur couleur verte , que par Pextreme

puanteur , qui en ſort , quand on les écraſe ;
ces meres - punaiſes font leur couvein en au -

tomne , & de la mème maniere à- peu- près
que les vers à ſoye font le leur , & le plus
ſouvent autour du bois maigre & ſur le deſ -

ſous des feuilles ſales & confuſes ; on le

prendroit au commencement pour de petites
aches de rouſſeur ; mais quand il vient à

ſentir les chaleurs de l ' etẽ ſuivant , il croit ,
il s ' etend , il s ' enfle juſqu ' à la groſſeur &

grandeur d ' une lentille , & enfin il éëclot ;
ainſi le nombre sꝰen multiplie pour produire
à lautomne une grande quantitẽ d ' autres cou -

veins ; & comme ils ne ſont ni errans ni

volatils , mais viſibles & attachez , on peut
les öter ſans beaucoup de peine , en ſorte

qu ' on ne verra plus de fourmis , ſi Pon 3 Oin
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ſoin de bien nettoyer deſdits couveins les
arbres au ſortir de la ſerre , puiſque C' eſt
pour eux que ces inſectes attaquent les O -

vang ers .
Iy a encore une autre eſpèce de poux ,

auxquels ces Arbres ſont auffi ſujets , & qui
ne ſont pas tant engendrez par quelque en -
nemi de dehors , ( Ceſt - a-dire, par de petits
inſectes volans ou autres , qui y laiſſent lcur
ſemence , comme ccux dont il eſt ici parlé )
que par quelque maladie ou mauvaiſe diſpo -
ſition qu ' ils ont , laquelle Mr . Commelin ap -
pelle la maladie des poux , & dit qu' elle a
ja ſource dans la corruption , qui eſt ſou -
vent cauſèe par le mielat , ou qu' elle vient
de la trop grande abondance de vapeurs hu -
mides dans la ſerre , du peu d' air qu ' il 43
& de ce que les arbres ſont trop ferrez les
uns contre les autres ; cette maladie eſt ſi

contagieuſe , que quand un arbre en eſt in -
fecté , elle ſe communique ſouvent à tous
les autres arbres qui ſont Ià autour .

Pour ce qui eſt de la figure de ces poux ,
ils ſont d ' une figure ovale , & de couleur
de chatagne : dès qu ' ils paroiſſent , ils ſont
fort petits & blancs , mais ils changent bien -
tõt de couleur , & viennent auſſi gros quꝰu -
ne punaiſe ordinaire . Ils ſont pleins d ' unc
matiere humide , griſätre , & douce , par -
où les fourmis yj ſont auſſi amorcéëes ; ils

ſont
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ſont attachez au derriere des feuilles , & 14

plͤpart le long de la queuè , comme
—ꝗ—

aux plus jeunes branches , de la ſeve deſ -

quelles 15 tirent leur nourriture , mais ils

ne ſe remuent
15

ou du moins fort
peu .

Vers la fin de Pété ces poux viennent à

mourir , & la matiere humide , dont ils ſont

7e mplis , ſeſeche ; mais pour lors il en ſort

en abondance une pouſſiere blanche , laquel-
lè contient leurs Kufs, leurs lendes , ou leur

ſemence , dont ilss engeendrent de n0 uveau :

& cette pouffiere cſt la caul e, que les ar -

bres , qui ſont là a opres & qui nont point
encore étẽ infectez , en ſont auſſi Re

On ne trouve pas de meille ur remede con .

tre ce mal , ( lequel , ſi on ne s' y ofP8180eſt

eapable de faire ſecher ſur pied les arbres

qui en ſont infectez ) que de bien õter aux

arbres en les ſortant de la ſerre toute ſorte

de ſaleten, en lavant deau de p 0 avec u -

10 chongve les branches & les feuilles ſales :

en Etẽ il faut auſſi aller à la quète de ces in -

ſectes , les tuer oùd l ' on en trouve , & let
ver comme ci : deſſus les branches &les feuil -

les , ſur leſquelles on les a tuez ; enfin u
faut auffi oter , autant qu ' on peut , les autres

ſuldites caufes de cette maladie .

A Peég
Babd

des perce - oreill
les, qui ſont de

petits inſectes longuets, rouſſatres ,
83—

vifs

dans leur marche , & qui gätent quel quefois
Ia

f1
lell

(l0
Lel
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la beauté des Orangers en rongeant leurs
fleurs & leurs feuilles , la perſecution en eſt
un peu plus facheuſe , què celle de ces in -
ſectes dont nous venons de parler ; mais ou -
tre qu' elle n ' eſt pas mortelle mallant point

juſquaux racines , & qu' elle arrive aſsès ra -
rement , on a encore trouvé quelques bons
expediens pour ꝰn defendre , ſgavoir en
mettant en differens endroits de chaque ar -
bre pluſieurs cornets de papier , ou des on -
gles de vache , de veau , de mouton , ou de
cochon , od ces inſectes , qui font leur ra -
vage dans Pobſcurité de la nuit , ſe cachent
deès que le jour paroĩt , & pour lors vifitant
leurs cachettes , & les ecraſant , on vient bien -
töt à bout de les exterminer .

Outre cet expedient , on a encore trouvẽ
celui des vaſes , ſoit de terre , de bois , de

plomb, ou de cuivre ; leur figure eſt quar-
1ee , ou en fagon d' aſſiette creuſe , & on en
fait de deux ſortes ; les uns ſont pour mettre
autour de chaque tige , & les autres pour
mettre aux quatre pieds de chaque caiſſe ;
ceux qui ſont deſtinez pour la tige ſont com -
poſez de deux pieces , leſquelles , lorſque
la tige y eſt , on recolle ou reſſoude ſi bien ,
qu ' il n' y reſte aucun vuide entre la tige &
ces vaſes , quꝰon remplit d ' eau ; les autres
ſont tout d ' une piece , od l ' on met les pieds
des caiſſes , & quꝰ enſuite on remplit d' eau;

après
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aprẽès quoi on void rarement que les perce -
oreilles , qui ne ſgavent pas nager , ſe met -

tent ſur Peau , & qu ' ils parviennent juſ -
quꝰaux Orangers pour les deſoler . Ces ine -

mes vaſes ſont auſſi un obſtacle invincible

contre les fourmis , s ' il sen pouvoit trouver

qui vouluſſent pourtant monter ſur ces beaux

arbres , quand mémes il n' y auroit plus de

couvein , qui les y amorgàt puiſſamment .

CHAPITRE XIII .

De la maniere de cueuillir les fruits tant des

Orangers que des Citronniers , & de leur

utilits .

L eſt neceſſaire pour la conſervation des

arbres de leur õter de leurs fleurs & de

leurs fruits au temps qu' il faut ; car par la

trop grande abondanceè de fleurs ils 8affoi -

bliſſent & perdent de leur vigueur , & ceſt

pour cela qu ' il faut cueuillir à temps les

fleurs tardives ou qui ſont ſur les cõteꝝ , &

ne laiſſer que les premieres fleurs qui ſont

dans le milieu pour la production des fruits ,
& men laiſſer de celles -ci quꝰautant quꝰon
juge que l ' arbre eſt capable dꝰen nourrir , leſ

quelles pour lors ſeront plus grandes & plus
belles , & les nouveaux jets plus vigoureux ,
& rarement il faut laiſſer deux Oranges en -

ſemble. Par

en
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Par rapport au temps que les fruits doi -

vent étrèe cueuillis , on nè peut point le li -
miter exactement , parce quꝰils ſont de plu -
ſicurs ſortes , & que nos étez ne ſont pas
toũjours ẽgalement chauds , mais qu ' ils dif . -
ferent fort en chaleur ; ainſi , pour plus de

ſüreté ,il ne faut pas cueuillir les fruits avant

qu' ils ayent leur groſſeur & leur couleur re -

quiſes , à moins quẽon ne voulut les confire au
ſucre , car alors ils ne doivent pas ètre mürs .

En cueuillant les fruits il ne faut pas les
arracher avec la main , puisqu ' alors on gã -
teroit aiſẽment les arbres , parce qu' ils ſont

trop fortement attacheʒ⁊ aux branches , &

qu' elles ſe dechireroient facilement ; cꝰeſt

pourquoi il eſt à propos de les couper avec
un couteau bien tranchant , & laiſſer pour
la beauté une petite branche à chaque O -

range ou Citron .

Si cependant quelqu ' ꝰun vouloit laiſſer

pendre long temps les fruits aux arbres pour
en faire parade , Pexperience lui apprendra ,
que les Citrons étant trop mürs tomberont ,
& les Oranges ſe ſecheront , tout comme ſi
la mere· tige refuſoit la nourriture aux vieux
fruits pour la redonner aux jeunes qui ſont

prẽts à venir ; & de là on peut voir claire -
ment , que la nature nous montre combien
il eſt neceſſaire pour Parbre & les fruits de
les õter au temps quil faut .

Bb 2 Or
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Or toutes les Oranges ſont douces , ou

aigres , ou aigres - douces , C ' eſt - ·à-· dire , mẽ·

lecs d' aigreur & de douceur ; les aigres ſont

pour les ſauces , & les autres ſont pour man -

ger cruẽs ainſi que d ' autres fruits : parmi
les premieres il y en a de dougatres ,& pour
ainſi dire fades , & par conſequent desagréa -
bles , Cᷣeſt pourquoi il faut éviter d ' en avoir

autant qu' il eſt poſſible : les meilleures des

douces ſont les Oranges qui viennent de

Portugal , & celles d ' une autre ſorte de groſ -
ſe Orange qui viennent des Indes ; les peti -
tes Oranges de la Chine ſont auſſi dun goũt
tres agréable .

Parmi les aigres les Bigarrades ſont les meil -

leures , les plus belles , & les plus eſtimées .

Celles qui ont l ' αοee groſſe & ẽpaiſſe ont

fort peu de jus .
Les feuilles de POranger nommè Cedrac

ont le mème goũt que le fruit , & on peut
s ' en ſervir pour faire de la limonade ; quand
on les mache , elles donnent une haleine

douce & qui ſent bon ; elles gueriſſent tou -

tes les Ccorchũres & meurtriſſùres aux jam-
bes , y etant appliquées deux fois le jour .

On diſtille des fleurs une eau , qui eſt

dꝰune ſenteur agrẽable , qui fait ſuer , & qui
fortifie le cœͥ ;ᷓ & de chaque once de fleurs

infuſẽe dans une demi. pinte dꝰeau de vie &

expoſẽe au ſoleil pendant quinze jours on ex -
trait
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trait une liqueur , qui eſt bonne contre plu -
ſieurs ſortes de maladies froides , & particu -
lierement contre la colique ; ẽtant miles dans
un cabinet , od P ' on tient du linge blanc ,
elles y repandent une odeur agrẽable ; on
en fait une conſerve cuite au ſuecre , & pour
lors on s ' en ſert contre toutes ſortes de vi -
laines vapeurs & pour des friandiſes , & cl -
les ſont propres pour donner beaucoup d ' o -
deur à Tᷣhuile damandes douces , qu ' on em -
ploye dans les parfums .

Somme on connoit aſsès de quelle vertu
& de quel uſage les ecorces dOrange , ſoit
confites au ſucre , ſoit ſaupoudrẽes de ſucre ,
ſoit qu ' on en tire leſſence , ſont dans la
Medecine & pour les mets de table , il ne
ſera pas neceſſaire de nous y ctendre fort
au long , & il ſuffira de dire , quꝰclles re -
chauffent les eſtomacs refroidis , qu' elles
chaſſent toute ſorte de contagion , qu' elles
rẽtabliſſent les nerfs roides , qu' clles ra -
fraichiſſent les fievreux , & qu' elles ſervent
à la gueriſon des ſcorbutiques .

CHAPITREXIV .

Du temps & de la manierè de tranſporter les

Orangers aꝰun lieu à un autre .

FHollande ) pour tranſporter de jeunes &
Bb z ten⸗

E
ſailon la plus propre dans ces pays ,



390 Maniere de cultiver les Orangers &s .

tendres arbres d ' une ville à Pautre , ou bien

dans des licux plus éloignez , eſt au mois de

Mars ou d ' Avril , quand le tranſport ſe fait

par eau ; parce qu ' alors les chaleurs de Leté

ne peuvent point encore cauſer d ' ẽchauffe - bl

ment dans les vaiſſcaux & barques , qui é-

roufferoit les arbres & feroit perir leurs fruits ( .

& leurs feuilles . Ce temps doit auſſi ètre 1

obſervẽ , afin que ces arbres puiſſent ètre au 05
licu où on les deſtine , avant qu ' ils commen - C

cent à pouſſer , & qu ' ils ſoient plus capables 9

de reſiſter aux incommoditez ; mais ſi on veut 1

les envoyer bien loin , il faut les tranſporter C‚
de meilleure heure dans le printemps , afin 4

qu ils puiſſent arriver avant les chaleurs dans C
Tendroit od bon ſouhaite de les avoir , &

qu' ils ne ſouffrent aucun dommage . Si le C
tranſport ſe fait par terre , il faut bien pren - 10

dre ſoin , qu' ils ne viennent à ſe rompre & (
à èẽtre endommage : z en heurtant à quelque
choſe dans les chariots ; ce à quoi on doit 1

auſſi prendre garde en les mettant dans les

vaiſſcaux , & y ᷑tant il faut y mettre des pots 0f
pleins d' eau , afin que , s ' il ſe trouvoit des rats

dans les bateaux , ils ne puiſſent faute deau les C
gater en les rongeant . 0
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